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1. Généralités socio-économiques
Bordée par la Birmanie. le Cambodge. le Laos. la MalaisIe et le golfe
du Siam, la ThaHande ( Qui s'est appelée Siam JusQu'en 1939 et de 1945 à
1949) est le seul pays d'Asie du Sud Est Qui n'ait pas été soumis à une
domination coloniale des pays occidentaux. Thaïlande sIgnifie le pays de la
liberté.
Avec une population comparable à celle de la France (54 millions
d'habItants en 1987) sur un territoire guère plus petit (514000 km2), la
Thaïlande occupe une position IntermédIaire parmi les pays du sud est
asiatique. Elle est composée d'une forte majorIté de thals <79,5%, dont
52,61/; de Siamois et 26,91/; de Laos) et d'une minorité de chinois (12,1 1/;)
Qui vIvent principalement à Bangkok où Ils contrOlent la plus grande partie
de l'actlvltè commercIale et Industrielle. Les autres ethnies comprennent
les malais (3,7%) qui se trouvent dans la province du sud et les Khmers
(2,7%). Le boudhlsme est la religion dominante. C'est le service de la dette
avec 24,71/; du budget national Qui constitue le plus gros poste du budget de
l'Etat. La défense nationale et l'éducation avec 181/; chacun occupent la
deuxIème position.
L'agriculture Qui emplOie aujourd'huI envIron 2/3 de la populatlQn
(plus de 801/; en 1960) et assure le tiers du PIB demeure l'actIvité
essentielle. Avant 1855, date du traité Bowrlng avec la Grande Bretagne,
le commerce était très peu développé et limité avec la Chine et les pays
limitrophes. A partir de 1855 la Thailande se spécialise de plus en plus
dans le commerce des prodUits agrIcoles, forestiers et mlmers,
notamment le riz, le teck, l'étain et ie caoutchOuc (2). Entre 1855 et 1950,
on observe cependant peu de changement dans la structure de l'économie et
la population thaï reste largement agricole: "au cours de cette periode, la
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plupart des changements dans le secteur économIque. étalent des
changements de volumes plutot Que de produits; aucune nouvelle méthode
n'a été utilIsée ni de nouveaux produits mis au poInt; aucun produit
Important (à l'exception du caoutchouc) était exporté en 1950 QuI ne l'était
pas déjà en 1850· (3). Après 1850. l'augmentatIon substanclelle du prix du
rIz encouragea la spécialisation des paysans tha~landals dans cette culture
et le volume de riz exporté a été multIplIé par 25 entre 1850,et 1950.
L'augmentatIon de la production du rIz comme celle du caoutchouc. au
cours de la même période est le résultat d'une augmentation des surfaces
cultivées et non pas des rE:ndements Qui ont en fait diminués (4).
Aujourd'hui, plus de la moitIé de la surface agricole est consacrée au riz
et la Thallande est le premIer exportateur mondial (3 mIllions de tonnes).
Le manioc et le maïs se développent également sur des terres
nouvellement mIses en culture.
BIen Que les 4/5 de la population vive encore dans des zones rurales,
l'accroissement rapide de la population urbaine et en partlculier de la
métropole de Bangkok Qui est passée del,7 millIons d'habitants en 1960 à
plus de 5 millIons d'habitants aujOUrd'huI pose d'énormes problèmes au
gouvemement. Il doit à la fOlS s'efforcer de créer des emploIs pour les
travailleurs urbains en nombre croissant et créer de nouveaux emploIs
dans les zones rurales pour limiter l'exode vers la métropole. DepuIs 1960,
la part du secteur agricole dimInue aussi bien en terme de contrlbutlon au
PIB Qu'en terme d'emplois, alors Que les autres secteurs (Industrie et
servIces) augmentent. Le secteur Industriel est celui Qui présente le taux
de croissance le plus élevé en terme de production alors Que c'est le
secteur de la construction Qui augmente le plus vite en terme d·emplols.
C'est prinCipalement au cours des années 1960 et 1970 Que l'on a assisté
au développement rapIde de l'industrIe textile Qui emplOie aujourd'hui près
de 300 000 salarlès et représente 15% du PIB. L'Industrie textile se
concentre autour de Bangkok où se trouvent également des usines de
montage automobile (firmes américaines et Japonaises). l'usine
sidérurgique intégrée de Saraburi et les seules cimenteries du pays.
C'est également au cours des années 1960 Que l'on a pu assister à une
pénétration massive d'investissements étrangers dans le secteur producttr
privé. En 1974, les Investissements étrangers représentaIent près de 3~1/;
du capital de ce secteur. Le Japon avec 42% du capital étranger investi en
Thaïlande en 1974 est ie leader dans ce domaine. Les Etats Unis occupent
la deuxième positIon mals représentent moins de la moitIé de
l'Investissement Japonais (5). La balance commerciale est dértcitalre; les
échanges se font principalement avec les pays industrialIsés OCCidentaux
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3et le Japon. le tourisme Internattonal contrIbue â combler une part le de ce
déficIt. Hals, depuis les années 1960 et plus encore depuis le retrait des
Etats UnIs du Vlétnam, le 'développement économique est lié â raIde
américaine.
la Thatlande présente des dIsparités régionales très marquées. la
régIon centrale est une plaIne très productive qui fournIt la plus grande
partie des productions vIvrIères (prIncipalement le rIz), concentre, nous
l'avons évoqué précédemment, une grande partie de l'1ndustrle natIonale et
contribue à plus de la moitIé du PNB. la capitale Bangkok située dans cette
régIon est le centre politIque, admlnlstrat1r, économIque et culturel aInsI
Que le site des principales et des plus ancIennes InstitutIons d'éducation
supérIeure. la région du Nord est montagneuse et couverte de forêts de
tecks et de résineux. le teck est la ressource principale. les populatIons
de cette régIon se livrent à une agriculture ItInérante sur brûlIs: pavot
(Interdit en princIpe depuIs 1958), mals, riz sec. la région du Nord Est
aveC des sols pauvres, un cl1mat relativement sec et une population
nombreuse est la plus défavorIsée. 15% seulement de la superfIcIe sont
cultivés, princIpalement en riz gluant mals également depuIs peu en canne
à sucre et en manioc. le Nord Est est également une régIon d'élevage de
bovIns et de porcs QuI sont vendus aux chInoIs de Bangkok. l'émigratIon
temporaire ou définItIve des populatIons vers les v111es et princIpalement
Bangkok traduit le malaIse èconomlQue de cette région. la région
péninsulaire du sud (Isthme de Kra) est très humide, forestIère et peu
peuplée. On y cultive l'hévéa, le riz, la canne à sucre, les arbres fruItIers
et le manIoc. la pêche marItIme s'y développe rapIdement.
Bien Que riche de potentIalités et prospère, la Thallande, QuI a débuté
son IndustrIalisatIon et connu des changements structurels Importants de
son économIe prIncIpalement â partir des années 1960, présente donc des
Inégalités entre les réglons, entre v11le et campagne et entre les IndIvIdus,
InégalItés Que le gouvernement s'efforce d'atténuer à travers de nombreux
programmes de développement QuI bénéfIcIent de l'aIde étrangère et en
partIculIer .1es Etats Unis. Nous verrons également plus loIn Que ces
disparItés se retrouvent également au nIveau du développement des
établ1ssements d'enseIgnement supérIeur et de celuI de la communauté
scIentifIque et traversent le débat sur les stratégies et prIorités
scIentifIques. les dIfférences régIonales sont également exempllrlées par
la diversité des langues parlées parmI lesquelles le thaï, le chInoIs et le
malal sont les plus Importantes (6).
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2. les ant~c~dentshistoriques
la population thal1andatse vIvait autrefoIs dans le sud de la ChIne. Au
XlIlème siècle, elle fut contrainte, suite aux Invasions de Kublal Khan, à
fuIr vers le sud. C'est à la suIte de cette mIgration Que fut fondée la
Thallande en 1257 (7). DepuIs lors, la culture thal1andalse est restée très
marquée par l'Influence chinoise. la période Qui suIvIt fut marquée par un
développement culturel Important: formal1satlon de la langue thal avec la
créatIon de l'alphabet thal. adoptIon des concepts et régies brahmanIques
de JustIce et de gowernement et du bouddhIsme comme reltglon d'Etat. Il
faudra attendre le XVII ème sIècle pour Que se développent vérItablement
des rapports avec les puIssances étrangères occIdentales, Qu'annonçaIent
déjà les traités conclus en 1516 avec le Portugal et en 1598 avec
l'Espagne: ambassade à la cour de hollande (1608) et relatIons avec
l'Angleterre. le régne de Narayana (1657-1688), sous 1'1nrluence de
l'aventurIer grec Constantin Phaulcon, promu surIntendant du commerce
extérIeur, est dominé par le rapprochement avec la France et l'échange
d'ambassades avec louIS XIV. C'est au cours de cette pérIode Que
pénétreront, avec la venue des premiers occIdentaux, la médecIne, la
chIrurgIe, l'eau courante, l'astrologIe et la premIère machine à écrire
apportée par un missionnaire (8). la mort de Narayana entralnera une
réactIon nationaliste et marquera le déclIn des relatIons avec l'occIdent
QuI ne reprendront Qu'au XIXéme siècle.
l'hIstoire moderr.e de la Thaïlande ne commença réellement Qu'en
1851 avec l'arrIvée sur le trône du roI Mongkut (1851-1868) Que les
thallandals reconnaissent comme le ·père de la sc1ence thallandalse" (9).
le roI Mongküt étaIt le QuatrIème de la dynastIe Chakrl établie en 1782
avec Bangkok comme capItale. Au seIn d'une période domInée en AsIe du
Sud Est par 1'1mpérlallsme françaIs et brItannique, le roi Mongkut et son
successeur le roI Chulalongkorn (1868-1910) réussIrent à IntroduIre des
changements admlnlstrat1rs, économiques et SOCIaux Importants tout en
préservant l'Indépendance du pays (10). Tous deux reconnurent Que leur
pays ne pourraIt rester Indépendant face à 1'1mpérlallsme européen Qu'en
maîtrIsant et en adap,ant la connaissance, les modèles instItutIonnels et
les technologies générés par le monde occIdental. Cette politIque
d'ouverture du pays sur l'occIdent résulta au cours du règne de
Chulalongkorn dans l'abollssement de l'esclavage et du féodalisme;
rétablissement d'un servIce publique moderne, la constructIon de chemins
de fer et de projets d'Irrigation à grande échelle. C'est également à cette
époque Que furent fondés les premiers établissements d'enseIgnement
supérIeur comme récole de médecine (1889) et Que fut créé le MInIstère de
"
5.
l'Education (1892) ( Il ).
Le roi Chulalongkorn fut également le premier monarque thal1andals a
faire des voyages dans les pays asiatIques voisins ainsi Qu'en Europe où Il
se rendit deux fols. C'est luI qui fit envoyer au cours de J'année 1890 les
premiers thallandals. membres de la fam1l1e royale. étudier en Europe
(principalement en Angleterre). Son fils VaJlravudh, qui étudia la médecine
aOxford en Angleterre, contInua les réformes de son père et de son grand
père. Il fonda l'unIversité Chulalongkorn, la première université
thallandalse, en 1916 en mémoire de son père (12).
3. la naissance de l'université Chulalongkorn et la
multiplication des établissements d'enseignement supérieur.
Autrefois. l'éducation sèolalre dépendait en Thallande des religieux et
était organisé en relation étroite avec la vie monastIque, L'é11te éduqué se
limitait aux hommes qui servaient ala cour du roI et dans les monastères.
Très peu de femmes avalent accès a l'éducatIon; La mIse en place d'un
servIce publique a la fin du 19ème siècle et au dèbut du 20ème siècle a
engendré un besoin accru de personnel éduqué. Dans un premier temps se
sont les religieux qui ont du faire face ace nouveau besoin en enseignant
aux futurs fonctionnaires les connaIssances dont Ils avalent besoin pour
exercer leurs fonctions. Faisant suite a la création du Ministère de
l'Education et à la mise en place progressive d'un système éducatIf
publique, l'éducation s'est dIssociée progressivement de l'école
traditionnelle religieuse "wat". L'éducation élémentaire a été décrétée
obligatoire en 1921. Au cours des décennies suivant la promulgatIon de cet
acte royal, le système èducatlf a été confronté à de nombreuses
dlff1cultés dont la principale concerne le manque d'enseignants Qualifiés.
Pour améliorer le nIveau d'Instruction de nombreuses écoles de formation
d'enseignants ont été ouvertes (13). L'éducation continue d'être aujourd'hui
une des principales préoccupatIons du gouvernement thallandais Qui
s'efforce notamment d'adapter les programmes et les f11lères aux réalités
et aux besoins de développement 'du pays et d'atténuer les disparités
réginales.
Il ya en effet des différences Importantes entre les réglons tant en
ce qui concerne l'accès a l'éducation (à tous les niveaux) Que la durée de
scolarisation des thallandals. Le tableau n'l de la page suivante nous
révèle Que c'est Bangkok et sa région proche Qui est la région la plus
privilégiée vient ensuite le reste de la région centrale puis dans un ordre
décroissant le nord est, le sud et le nord. Ainsi dans la classe d'age des
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20-24 ans. les habitants de Bangkok ont reçu une éducation en moyeme de
deux années et demi plus longues que leurs compatriote vIvant a
l'extérieur de la métropole.
T8bleeu n'I : Nombre d'enliées mayennes dB scollrlsatlon PlI' cll1SS8S d'6gB et PlI' région en
1970.
Groupes RégIon dB Reste dB la IU'd SUd NltdEst
d'&;jes 88/lQ1tok Région Centrale
11-14 4.68 3.99 3.39 3.60 3.76
15-19 7.13 5.41 3.91 4.32 3.84
20-24 7.17 4,70 3.92 4.13 4.17
25-29 6.55 4.29 3.59 3,77 3.97
30-34 566 3.77 3.10 3.13 3.68
35-39 5.06 3.58 2.84 2.95 3,60
40-44 4.94 3.48 2,67 2.70 3.36
Source: 88flllkok Post, 14juln 1914.
JusQu'au début des années 1960, les établissements d'enseignement
supérIeur étalent peu nombreux et situés dans la capitale. C'est donc
l'UniversIté de Chulalongkorn qui devInt ofrlclellement la première
universIté thallaMalse en 1916 (14). L'Idée de créer une Institution
d'éducatIon supérIeure est apparue au cours du règne de Chulalongkorn.
L'Ecole Royale des Pages créée en 1902 en fut la première ébauche. Le but
de cette école était de procurer une éducatIon générale avec une
spécialisation dans le domaine de l'administration civIle. Elle était
destInée aux futurs hauts fonctionnaIres du gouvernement. En 1911 cette
école devint le Collège du ServIce Civil avec un curriculum amélioré
Incluant des cours dans les domaines de l'Agriculture, du Commerce, de
l'EducatIon, des sciences de l'Ingénieur, des Affaires InternatIonales, du
Droit, de la Médecine etde l'Administration Publique.
Ce collège du ServIce clvlle fut donc élevé au rang d'universIté en
1916. L'Ecole de MédecIne de l'hôpItal SlrlraJ. fondée en 1889, et "Ecole
d'Ingénieurs de Hor Wang, fondé en 1913, furent ensuite rattachées a
l'univerté Qui n'avait alors Que quatre facultés : Médecine, ScIences
Politiques, Ingénierie et Science et Arts. Un diplôme était décerné après
seulement trois années d'études. Entre 1923 et 1934, "UniversIté de
Chulalongk,orn reçue un soutien actif de la FondatIon Rock,feller pour
réformer l'enseignement de la médecIne dant le but de pouvoir délivrer le
tItre de docteur en médecIne (medlcal degree). Les premiers docteurs en
médecine de l'Université de Chulalongkorn furent diplômés en 1930. Le
çJ4
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7premIer acte de l'Université de Chulalongkom fut promulgué en 1935,
établIssant des ·degrés· en Médecine, Arts, ScIence, et Ingénierie. ~
premIères licences <eSc) furent dé!lvrées à la fin de cette année 1935 et
les premIères maltrlses (MSc) suivIrent quelQUes années aprés.la seconde
unIversité, lVnlyerslté dl! Thammasat. spécIalisée en sciences politiques
et en économIe fut créée en 1933.
En 1943, la Faculté de MédecIne ainsI QUe les départements de
PharmacIe, DentIsterIe et ScIences VétérInaIres furent séparés de
Chulalongkom pour former l'Unlyerslté des ScIences MédIcales Qui est
devenu l'Université de Mahldol en 1969. C'est au cours de cette même année
1943 Que fut créée la premIère Université AgrIcole de Thallande,
l'UnIversité de Kasetsart. Aujourd'huI l'UnIversIté de Chulalongkom s'est
développée consIdérablement et dIspose de 15 facultés, 11 InstItuts de
recherche, deux InstItutions affilIées et une école de gradués (graduate
school). Elle a accue1111 au cours de J'année unIversItaire 1964-1965
17.970 étudIants dont 4.460 maltrlsards (Master's candIdate) et 86
doctorants <Ooctor's candIdate). Au cours de la même année, 11 y avait à
l'UnIversIté de Chulalongkorn 2,401 membres à pleIn-temps du personnel
enseIgnant et 506 Instructeurs à temps-partiel. Comme toute InstItutIon
publique la plus grande partIe (75~) de ses dépenses est financée sur le
budget de l'Etat mals elle dIspose également de revenus propres (15) ce QuI
luI vaut la réputatIon d'être une unIversité riche en thallande.
Aujourd'huI 11 ya Quatorze universItés publIques en Thallande dont les
3/4 ont été créées après 1960. Conformément au souhaIt du gouvernement
d'atténuer les disparités régIonales et de décentralIser l'éducatIon, une
UnIversIté a été établIe dans chacune des troIs réglons les moIns
favorIsées. AinsI l'Université de Chlang Mal (CHU) dans la province du nord
a été la premIère InstItutIon d'éducatIon supérieure à être établie en
dehors de la capItale. FaIsant suIte à une charte gouvemementale prise en
1941, de doter les provInces d'établissements d'enseignement supérieur, la
décisIon fut prise en..... 1960 de créer l'UnIversIté de Chlang Mal. Ce n'est
cependant Qu'en JuIn 1964 Que les troIs premIères facultés (ScIences
HumaInes, ScIences SocIales et ScIence) ouvrIrent leurs portes. le nombre
d'étudiants est passé de 294 la premIère année à plus de 10.000
aujourd'huI. la créatIon de l'UnIversité de Chlang Mal a été suIvIe par celle
de l'Université de Khon Kaen pour la régIon du Nord Est, en 1965 et par
celle du Prloce de Songkla (PrInce of Songkla UnIversIty - PSU), pour la
régIon du sud, en 1968. Un Quota spécIal est réservé dans chaque unIversIté
régIonale pour prIvilégIer l'accés aux mellleurs élèves orIgInaIres de la
régIon. AInsI, pour ce QuI concerne CMU, un Quota de 1O~ du total des
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étudIants admis fut réservé aux étudiants de la régIon de Chlang Mal en
1971. Ce Quota a été augmenté chaque année pour atteIndre 50~
aujourd'huI.
la plupart des unIversItés situées à Bangkok se sont également
efforcées de décentralIser leurs actIvItés en Implantant des campus
annexes à l'extérieur de la capitale. C'est le cas pour l'unIversIté de
Kasetsart QuI, au cours des années 1970, a créé un campus satelltte a
Kamphaengsaen dans la provInce de Nakhon, situé dans une zone a
prédomInance rurale, à envIron une heure et demI en voIture de Bangkok.
Ces campus décentralisés ont également été créés dans le but de
décongestIonner les campus unIversitaIres prIncipaux localisés dans la
capitale et QuI avalent atteInt un nIveau de saturatIon dés le début des
années 1970. C'est également le cas de l'unIversité de kasetsart Qut avec
l'autorisatIon du gouvemement et un soutien financIer de la Banque
MondIale a conçu son projet d'expansIon ambitIeux sur le sIte de
Kamphaengsaen. Ce projet QuI a démarré officIellement en maIl 972 a été
termIné en julllet 1980; l'enseIgnement sur le nouveau campus démarra en
novembre 1979 avec envIron 1.000 étudIants dans les domaines de
l'agriculture, de la formation agrIcole, de l'IngénIerIe agrIcole et
l'1rrlgatlon et de la médecine vétérinaIre. Il y a actuellement envIron 1.500
étudIants sur le nouveau campus alors Que le campus prIncIpal en accueille
environ 12.000. l'augmentatIon du nombre des étudIants sur le nouveau
campus doit se faIre de façon progressive pour atteindre 12.000 Quand
toutes les InstallatIons seront achevées. En plus du prêt accordé par la
Banque MondIale, une aide fInancière du Japon a permIs de mettre en place
des installations et équIpements supplémentaIres pour les actIvItés de
recherche et de vulgarIsatIon (16).
Il ne nous est pas possIble dans le cadre de ce travall de passer en
revue, même succintement le développement de chaque unIversIté
thallandalse. la fIgure 1 de la page suivante présente la localIsation
géographl~ue des campus prIncIpaux et des extensIons régIonales de
chacune d'entre elles. Un autre développement nouveau, Que nous nous
contenterons de men~onner brlévement icI, rIsque également de modifIer
rapidement le paysage unIversItaIre thaïlandais : la croIssance des
unIversités prIvées. la politique actuelle de développement du
gouvernement thallandals consIste aaccorder une croissance nomInale de
2~ des ressources gouvernementales budgétaires de la plupart des
activités des unIversités publiques, ce Qui se traduit par une dimInutIon
des budgets annuels en valeur réelle. le gouvernement s'efforce également
de limiter la croissance des Facultés et du nombre des étudiants,
9Figure 1 : locallsatton des 1nstttuttons publiques thallandalses
d'Educatton Supér1eure.
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maIntenant les effectifs à un niveau pratIQuement constant dans les
unIversités publiQues. Cette politIque a pour effet de déplacer les
possIbIlités de croIssance du système universitaire du secteur public vers
le secteur prIvé. Oe faIt, les unIversités privées se sont multIpliées
à Bangkok depUIS le début des années 1960. Un des objectifs de cette
nouvelle politIque, en plus de dimInuer la croIssance des obligatIons
fInancIères du gouvernement par rapport aux universités, vIse serbie t-II,
à augmenter la pertInence du travail des universIté au regard des besoins
natIonaux de développement. AInsI, les unIversités publiques sont
encouragées à dépendre plus d'elles mêmes en générant des revenus
supplémentaIres et/o\! alternatifs. Oans le cas de l'unIversité de
Kasetsart, les dIscussions à ce sujet concernent prIncIpalement la
nécessIté d'augmenter les droits d'InscrIption des étudiants, la conversIon
des statIons et fermes expérImentales sous le contrôle de l'unIversité en
domaInes productIfs générant des revenus et de trouver des moyens
permettant d'augmenter et de canaliser vers l'unIversIté les revenus
provenant de consultatIons externes effectuées par les
enseignants/chercheurs (17). Cette politIque de court terme rIsque
rapIdement de poser des problèmes liés au renforcement du bIaIS élitIste
dans le recrutement des élèves et de détourner l'universIté de sa vocatIon
de recherche. Dans certaIns domaInes comme l'agrIculture, elle se JustifIe
d'autant plus dlff1cllement qu'Il n'exIste aucune universIté privée (ni de
projet d'en créer) quI se consacre à l'enseIgnement supérIeur agrIcole.
Le développement des unIversités régionales et des campus satellItes
dans les réglons aInsI que la prolIfératIon des unIverSItés prIvées au cours
des années 1970 et au début des années 1960 expliquent, ne seraIt-ce
qu'en partIe, la véritable explOSion démographIque du nombre des étudIants
quI serait passé de moIns de 100.000 en 1973 à plus de 1 million en 1963
(voIr tableau n·2 suivant).
Tableau n·2 : Evolution œla populatIon eslud1ant\ne dans les établissements d'9I\S91~enl
supérieur llfJI" rapport ilia population totale
1973 1977 1983
Nombre d'étudiants 69.385 216.876 1.120.084
Population 40 45 50
(millIons d'heb.)
Pop. étUd./Pop. \Dt. O,17~ 0.481 2.241
Source: voir note n·18.
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Tebl8llU n04: TtlUX d'8b8nŒln el durée œs études pllI"mlles étudlents thlllllll'ld!lls du 1er cvcleœs
universités publ1~.
Source: Mlnlstry of UnIversIty Affelrs, Netlonal case Studles on HIMer Education ln Thotland,
Mtnlstry of UnIversity Affeirs, Bongkok, Thei\end, November 1986.
Au seIn des unIversItés publiques se sont parmI les étudIants en
science Que l'on observe le plus fort taux d'abandon et parmI ceux
choIsIssant, le commerce, le droIt, les scIences socIales et humaInes et
les scIences de la communIcatIon les plus faIbles taux d'abandon (voir
tableau n04 suIvant>.
dlplOme. L'Intérêt pour les professIons scIentIfIques (Qu'Il s'agIsse de la
chImIe, de la physIque ou de la bIologIe) dIminue et cette tendance, QuI
apparatt déjà nettement au cours de la pérIode 1973-1977, se confirme et
s'amplifie au début des années 1980 (20). Une des raIsons prIncIpales
résIde dans le fatt Que les dlplOmés en scIence n'obtIennent pas facilement
un travail. La plupart d'entre eux sont contraints de devenIr professeurs
avec des perspectIves de promotIon très réduites et peu de possibIlités de
compléter leurs revenus Insuff1sants. Ce n'est pas le cas pour les dIplômés
des facultés de commerce et de comptablllti~, voIre les dIplômés en droIt
ou en statIstiques et tnformatlQue QuI trouvent facilement un travail
mieux rémunéré aussi bIen dans le secteur public Que prIvé (21 ). C'est dans
ce créneau Que se sont posItIonnées les universItés prIvées.
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Sources: pour 1'8I1née 1973: ECWltlonal report or Thatlllld, op. cIl.. pp.36-37; pour 1'8I1née
1977: UNESCO, 1965, op. clt. p. 540.
AInSI, la proportIon des étudIants dans le domaIne des scIences
socIales et humaines passe de 2/3 (65") des étudIants en 1973 aplus de
4/5 (84'1:) en 1977, En dépIt du faIt Que l'agrIculture représente toujours
une proportIon Importante de l'économIe thatlandalse et Qu'elle occupe
encore près des 3/4 de la populatIon peu d'étudIants semblent attIrés par
ce domaIne. Le faIt Que la plus Importante et la plus ancienne des
unIversItés thallandalses Qui se consacre a l'enseIgnement supérIeur
agrIcole soIt situé dans la banlieue de Bangk.ok. Joue sans aucun doute s\Jr
le recrutement des étudiants QuI pour beaucoup d'entre eux vIennent a
l'unIversité de Kasetsart pour étudIer l'adminIstration des entreprIses,
l'ingénierIe, l'électronIque et d'autres dISCIplines Qui ne sont pas
directement liées à l'agrIculture (19). CecI n'est pas surprenant dans la
mesure où près de la moitIé des étudIants de l'UnIversité de Kasetsart sont
originaires de la métropole et n'ont QU'un Intérêt limIté pour l'agrIculture
thallandalse. Parmi ces demlers peu ont l'intentIon de trava111er dans des
professIons dIrectement liées a l'agrIculture après l'obtentIon de leur
Telllel1U n03 : Evolution clJ ranbre œs étudlllllls PllI' dlsclpl1nes ( 1973-1977).
1973 1977
Sciences nb. tol :1 wed. :1 nb. tol :1 wed. :1
Humeineset 5œ. 44.866 65 4.413 79 181.873 84 20.692 74.5
Naturelles 4.941 7 289 5 10.389 5 1.359 5
lb l'lllQénleur 6.646 9,5 472 9 10.255 5 2.131 7,5
Médtcales 7.34' 10,5 176 3 9.749 4 2.750 ID
Agriculture 3.413 5 213 4 4.610 2 846 3
M11Itelres 2,178 3 - - * * * *
Totel 69.385 100 5.565 100 216.876 100 27.778 100
SI l'on en Juge par les statIstIques dont nous dIsposons,
l'augmentatIon du nombre des étudIants n'a pas "profité" a toutes les
dIsCIplines de la même façon. C'est le domaIne des scIences socIales et
humaInes (QuI Inclut ICI les profeSSIons artIstiques, commercIales et
l'éducatIon ainsI que le droltl QuI se taille la part du lion (voIr tableau n03
suIvant>.
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de l'Université du Prince de Songkla (la plus jeune des universités
régIonales) où se trouvent les enseignants les moins bien formés. Les
écarts sont cependant très faibles.
T8b18llU n06 : NIY8llU dB formlltloo des lI1S8llJlS1ts1chercheurs dB quelcplS universités publtlJlllS
thlIIlendlIlses ( 1985-1986).
UniversItés 8Sc MSc PhD Totlll
llbS. Il llbS.
"
lIbs.
"
awlel~orn 207 9 1472 64 621 27 2300
KllSlltsllrt 243 18 787 57 340 25 1370
QllllIIQ Mlli 264 19 769 54 391 27 1424
Prlnœof Songklll 253 24,5 571 55.5 208 20 1032
Il est également encourageant d'observer que ce niveau de formation a
progressé de façon sIgnificative et rapIde depuis le début des années 1970,
A titre d'l\Iustratton nous présentons dans le tableau n06 qui suit
l'évolution de ce niveau de formation ~ l'Université de Kasetsart au cours
des qUinze dernières amées.
T8bllll1U n07 : nlY8llU dB formlltlon dlls BnSlIllJlSIIslchercheurs dB )'Unlverslté dB KllSetserl
(1970-1980-1986)
6Ss MSc PhD Tollll
llbs.
"
llbs.
"
llbS,
"
1970 268 55 180 37 39 8 487
1980 218 20,5 647 61 193 16,5 1.058
1986 243 18 787 57 340 25 1.370 ~
Sources : Kesetsllrt University, Concise Inform8t!on 1987, Kesetsllrt University, B8IlglIok
ThIl1l8l1d, 1987; et InterOlltillOll1 8enk for Reconstruction 8I1d Development,~
Performonœ Audit Beoort - Thoilood - 5eœod [mUon project. Report N" 4563, 18RD,
WlIShlnglon D.C.. 17 June 1983,
Nous pouvons donc constater qu'alors que les détenteurs d'un BSc
étalent majoritaires (55") en 1970 Ils ne sont plus que J8" en 1986,
Inversement les enseignants/Chercheurs en possession d'un PhO sont
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Paradoxalement. bien que les universités et collèges privés se
spécialisent dans les domaines qui obtiennent les plus faibles taux
d'abandon dans le secteur public, leurs performances sont très médiocres
mis ~ part pour les études d'Infirmières et le domaine des sciences
sociales (voir le tableau nOS suivant>.
T8blllllU n05 : TllUX d'ellllnlDn et lklréll dlls éludas pwr les étudlents clI 1er~le. unIversités
et collilr,Jls priVés.
Domlllnes TllUX d'llb8rQln Nombre d'lIlIlées Nombres d'en'"
"
relJIlses réelles
CCrnmerce 40,08 4 4,70
Sc. Humllines 23,01 4 4.25
Droit 57,47 4 5.16
Sc. Soclllles 13,54 4 4.04
Cbmmunlœtlon 32.88 4 4,78
ECOIlOOlte 51,02 4 4,21
Infirmière 1,69 3 3.05
Source: même que pour le t8blllllU n04.
Nous pouvons également observer que la durée moyenne des études est
plus longue dans les filières du secteur privé mis ~ part les études
d'Infirmières quI sont plus courtes d'un an, ainsi que celles dans le
domaine des sciences sociales et de la communlcatton qui nécessitent plus
ou motns la même durée, Ces performances médIocres peuvent s'expliquer
en partIe par. le mode de recrutement, moins exigeant, appliqué dans le
secteur privé (21), Une autre explication peut résIder dans le niveau de
formatton des enseignants qui est vraIsemblablement Inférieur dans le
secteur privé, Nous ne sommes cependant pas en mesure de vérifier cette
hypothèse,
Le niveau de formation des enseignants/chercheurs des principales
universItés publiques est présenté dans le tableau n06 de la page suivante.
Nous pouvons constater qu'environ un quart en moyenne d'entre eux sont en
possession d'un doctorat (PhO obtenu en grande majorité ~ l'étranger dans
une unIVersIté anglosaxonne). Pus de la moitié (de 54X à 64X) d'entre eux
sont en possession d'un Master of Science (obtenu majOritairement dans
une universIté thaïlandaise), Enfin moins d'un quart des
enseignants/chercheurs des universités publiques thallandalses sont
seulement tItulaIres d'un Bachelor of Science (obtenu en grande majorité
dans une université thallandalse), Parmi les différentes unIversités
faisant partie de l'échantIllon présenté dans le tableau nOS, c'est au seIn
i
f ..
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passés de 8" à 25" au cours de la même période. Nous verrons plus loin
Quand nous aborderons les problèmes de reproduction de la communauté
sclent1flQue que cette progressIon rIsque de connattre une stagnatIon,
volr.e un fléchissement d'Ici l'an 2000. la particIpation des femmes aux
actIvités d'enseignement dans les universités publiques est très
Importante. AInsI, à l'Université de Chlang Mal au cours de l'année 1986, 11
Yavait presqu'autant de femmes (49,S") que d'hommes. Il existe cependant
un fort degré de spécIalisatIon dIscIplinaire en fonction du sexe, les
femmes étant plus attirées par les professIons médicales et
paramédIcales alns Que par les scIences socIales et humaines que les
hommes. Elles se retrouvent également en plus forte proportion dans les
grades académiques InférIeurs Que les hommes ( voir tableau n"7sulvant>.
Tableau n07 : Répartition des enseignants/chercheurs de l'université de
Chlang Mal par sexe et grade académIque au cours de l'année 1986.
Hommes Femmes Total
abs.
"
abs.
"
Lecturer 346 45,S 416 54,S 760
Assistant Prof. 260 50.0 260 50.0 520
Assoclate Prof. 112 73,0 42 27.0 154
Professor 15 88,0 2 12,0 17
Total 733 50,S 718 49,S 1.451
Source: Chlang Mal UniversIty InformatIon Book, 1986, tableau n04 page 24.
Enfin, peu d'étrangers participent aux enseIgnements dont la totalité
sont donnés en thal. Sur 2401 membres du corps enseignant de l'Unlversl~
de Chulalongkom, Il y en avatt 61 Qut n'étalent pas thal1andals en 1985. la
plupart d'entre eux étalent chargés de l'enseignement des langues
étrangères (23).
4. l'Institutionnalisation des actIvités de recherche et la mIse
en place des organismes directeurs de la polItique scientifIque.
Bien Qu'Il faudra attendre la rédaction du Sème Plan National pour le
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Développement Economique et Social (1982-86) pour Que l'on consacre.
pour la première fols, un chapitre entIer sur la science et la technologie,
l'instItutionnalisation des activités de recherche au niveau national
prendra un premier départ en 1956 avec la création du Consell National de
la Recherche (National Research Councll-NRC). le principal objectif
assigné alors au NRC était d'orienter les activItés de recherche
sclent1flque vers les besoins du développement national. A l'origine, le NRC
était dIvIsé en 6 domaines sclent1rlQues: les sciences physIqueS et
mathématIques, les sciences médicales, les sciences chimIques et
pharmaceutiques, les sciences bIologIques, les scIences agrIcoles et
forestières, et les recherches technologiques et IndustrIelles. En 1964, le
NRC Intégra l'agriculture et les forêts dans le domaIne des scIences
biologiques et étendit son champ d'applicatIon à 5 nouvelles branches dans
le domaine des sciences humaInes et socIales (24). En 1979, le NRC devInt
une des 8 InstItutions QuI dépendent du MInIstère de la ScIence, de la
Technologie et de l'EnergIe (Mlnlstry of Science, Technology and
Energy-MOSTE). Essayons de voir maintenant à travers la lecture des
dlHérents Plans success1fs ce Qui a conduIt à la création de ce mInIstère.
le premier Plan, Qui démarra en 1961 mettaIt surtout l'accent sur
l'éd1flcatlon d'une Infrastructure économique (réseau routier, réservoirs
pour l'irrigation, centrales énergétIQues...etc). C'est au cours de ce premIer
plan, Que fut créé en 1963, l'instItut de Recherche ScIentIfique Appliquée
(Applled Sclentlflc Research CorporatIon of Thalland). l'orIentation
princIpale du premIer plan fut poursuIvIe dans le deuxIème plan QuI InsIste
également sur 1'1mportance dU développement socIal. l'Idée Que les
ressources humaines étalent un facteur détermInant dans l'applicatIon du
Plan fut largement reconnue, et, par vole de conséquence, le programme
national de développement de l'éducation professIonnelle fut adopté et mIs
en application. le troIsième plan, Qui va de 1972 à 1976, met non
seulement l'accent sur la nécessité d'augmenter la production pour
améliorer la stabilité économIque, mals aussI sur l'écart croIssant et la
dIstrIbutIon Inégale des servIces socIaux entre la métropole et les réglons
et sur les mesures Qu'Il conviendrait de prendre pour remédier à cetté
sItuatIon. C'est égalelent au cours de ce plan Que l'on commença à InsIster
sur 1'1mportance du développement de personnel scIentIfique et
technologique après avoIr faIt le constat des Insurr1sances dans ce
domaine. la divisIon de la planification technologIque et envIronnementale
(The Technology and Envlronment PlannIng DIvIsIon) fut établie en1975 au
sein du Bureau NatIonal pour le Développement Economique et SocIal
(Office of the NatIonal EconomIe and Social Development Board), afin de
formuler le plan de développement sclent1f1Que et technologique, et le plan
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sur l'environnement, comme parties Intégrantes du Plan NatIonal de
Développement Economique et Social. Dans le quatrIème Plan (1977-1981>,
le développement scientIfique et technologique est présenté comme une
des stratégIes principales du développement et c'est au cours de ce plan
QUe fut créé en 1979 le MinIstère de la ScIence, de la Technologie et de
l'Energie (t'K)STE) comme l'organe central de planificatIon, de coordInation
et de promotIon de ces domaines au sein du gouvernement (25).
,
DésormaIs plusieurs agences gouvernementales partagent la
responsablllté de la politIque scientIfique et technologIque natIonale sous
la haute autorité du t'K)STE. le NRC, quI est devenu une des agences du
t'K)STE, est chargé de formuler la politIque de recherche et de
développement, et de l'appliquer à travers le soutien de projets de
recherche dans les unIversités et au seIn des InstitutIons de recherche
publiques. le NRC est également responsable de la compllatlon de
statistiques sur les IndIcateurs de la Set T en Thalland. la DIvision de la
PlanificatIon Technologique et EnvIronnementale, au seIn du Bureau
National du Développement EconomIque et SocIal, est chargé de définir le
pol1tlque de la S et T comme partIe Intégrante de la politique de
développement global. Depuis l'établissement du MOSTE, le Bureau du
Sous-Secrétaire Wnder-Secretary of State) de ce même MinIstère, joue
également un rOle de plus en plUS Important dans la formulatIon de la
politique scientIfique et technologIque natIonale.
La place centrale QU'occupe le t'K)STE dans le dIspositif InstItutionnel
de la S et la T en Thaïlande ne lui confère cependant ni la tutelle des
organismes de recherche nI la responsablllté de gestIon de ces derniers à
l'exception de l'Institut ThaTlandals de Recherche ScientIfIque et
TeChnologique (26). De fait, les InstItutIons de recherche relèvent de la
tutelle des ministères utlllsateurs en fonction de leurs domaInes
d'Interventlon Qu'li s'agisse de l'agriculture, de la santé, de l'industrie ou
de l'éducatIon. AInsi, le Centre de Biologie Marine dépend du Département
des Pêches et les recherches menées au sein des universités sont sous la
responsabIlité du Mlntstt-e des Affaires Universitaires. Les institutions
de recherche et les universités ont leurs propres budgets de R et 0 qU'lls
s'efforcent de compléter P" 1es allocations extérIeures provenant par
exemple du NRC ou d'asslstanl.c:s étrangères.
Sans vouloir remettre en cause le bien fondé de la décision de créer
un Ministère distinct responsable de la Science et de la Technologie en
ThaTlande, \1 est clair Que, venant s'ajouter à un dIsposItIf Institutionnel
existant sans éliminer ou Intégrer les organismes le précédant, son
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développement pose plusIeurs problèmes dont deux princIpaux. Le premier
est lié au développement et à la croIssance même de cette bureaucratie. la
mise en place du t'K)STE a créé de nouveaux besoins Importants en
personnel quallflé sans pour autant dImInuer les effectIfs des diverses
InstItutions chargées de coordonner et de promouvoir les activités de
recherche en Thaïlande et notamment ceux du NRC. Ces dIverses
InstitutIons comme le t'K)STE faIsant largement appel à des colmboratlons
extérIeures multIples pour composer les dIfférentes conseils,
commIssIons et groupes de trava11, notamment au sein des unIversItés,
multiplient les sollicItations auprès des meilleurs SCIentIfiques
thaTlandals en dImInuant d'autant le temps qu'Ils peuvent consacrer aux
activItés de recherche. le second est lié aux domaines de compétences des
dIfférents organismes dIrecteurs de la politIque scIentIfIque. Bien Que les
différentes responsabllltés aient été redéfinIes avec la créatIon du MOSTE
et Que des posslbllltés de collaboration et de coordinatIon aient été'
prêvues à dIfférents nIveaux la nécessIté de mettre en place une Instance
Inter-ministérielle de coordInation se fait de plus en plus ressentir (27).
la mise en place d'une telle Instance est nécessaIre, mals là encore fi
faudraIt éViter de tomber dans le piège de la bureaucratie en créant une
structure trop lourde. A ce propos, je partage l'avis de ceux QUI
souhaiteraient que cette Instance de coordination n'aIt pas de pOuvoirs
exécutIfs (28).
NouS avons vu précédemment que des efforts Importants avalent été
faIt pour doter les réglons d'universItés et d'Instituts de recherche. Les
Interviews réalisés dans les réglons m'ont permis de prendre conscience
de la façon dont les responsables des Instltuttons régIonales étalent
coupés du pouvoir central et des instances de décisions dans le domaine de
la recherche et du développement. On peut prendre la mesure de cette
réalité en étudIant la compoSition des conseils d'administratIon et des
différents comités des prIncipales Institutions Impliquées dans la
formulation de la polItique sclentl.fIQue thaTlandalse (MOSTE, NESDB, NRC,
T1STR, TDRI, STDB...etc), Sur 102 noms de personnalités membres de ces
conseils ou commissions, seulement une provient d'une région (29). Il est
clair Que cette sous-représentatIon des réglons est guére compatIble avec
une véritable prise en compte des besoins et des aspiratIons des réglons
dans l'élaboratIon d'une politIque scientIfIque nationale.
Ce paragraphe sur l'InstitutIonnalisation des actIvités de recherche
serait incomplet si l'on ne menttonnalt pas les nombreuses sociétés et
associations SCIentifiques Qui existent dans la dOmaine de la S et T en
Thallande. Parmi les plus Importantes se trouvent la Société ScientIfique
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de Thallande (Science Society of Thalland) et la Société des Sciences
Agricoles de ThaTlande (Agrlcultural Science Society of Thalland). le
symposIum annuel organIsé par la Société ScIentifique de Thallande, avec
le soutien du NRC, est un événement natIonal Important auquel participe de
nombreux scientifiques thaTlandals et au cours duquel sont présentés plus
de 200 communications scientifiques. Ces sociétés publIent également
leurs propres journaux scientifiques comme le 'Journal of the Science
Society of Thalland' qui a une dIHuslon Internationale et parait quatre fols
par an depuis l'année 1975. Ces assocIations et socIétés scIentifIques
Jouent un rôle Important dans la vie de la communauté sclentlflque
thallandatse en faisant, notamment le lien entre les scientIfiques des
InstItutions régionales et ceux de la capitale.
5. La communauté sclenUflque thallandalse
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microbiologie, la bIochimIe, la biologie marIne, les statlstlques...etc...
TlIbl8llU n'8 Pnxb:tfon dB B5c dans le ô:lmelne des sclenœs en Thel'lende entre 1935 et 1961
35-41 42-46 47-51 52-56 57-61 Totel
ChImIe 37 62 108 72 169 448
Phvstque 12 3 13 44 125 197
Maths 3 2 4 27 51 87
BlolO!lie 6 65 122 193
QêoIO!lte 10 10
Totel 52 67 131 208 477 935
Source: PAIROR THIPAYATIWWIA, 1982, Tllbl8llU n'7 pege 63.
Il ressort égalemtnt du tableau n'9 que le domaIne des sciences de la
nature est le seul pour lequel 11 exIste une capacIté endogène de production
de diplômés de ftn de 3ème cycle (PhD> il la ftn des années 1970 mals que
cette productIon est margInale au regard des besoIns du développement et
de la reproduction de la communauté sClentlflque natIonale. Une enquête
réalisée en 1979 sur le potentIel en ressources humaInes des dIplômés
universitaires par le NRC nous révèle également que ces dernters sont
le nombre des dlplomés unIversItaires augmentera ensuite
rapl dement au cours des années 1960 et surtout au cours des années 1970
pour atteIndre plus de 4000 diplômés (niveau BSc et au dessus) au cours de
l'année 1979 dans les domaInes des scIences naturelles, des scIences de la
nature et de l'ingénIerIe (voir tableau n'9 suIvant).
Tableau n'9 : Diplômés dans les domaines de la science et de la technologIe
en Thallande en 1979
PhD Total
Nous avons vu précédemment que c'est à la fIn du 19ème sIècle, sous
le règne de Chulalongkorn, que furent envoyés en Europe les premiers
étudIants thallandals; Il a fallu ensuite attendre J'année 1935 pour que
soient décernées les premIères licences ŒSc) par l'universIté de
Chulalongkom. Comment s'est développée la communauté sclentlrtque
thallandatse au cours des 50 années suivantes et à quel rythme? Quelle est
son Importance quantitatIve et qualItative aujourd'hui et dans quels
domaines est-elle active? C'est ce que nous nous proposons de voir
maintenant.
5,1 Une productIon endogène Importante de dIplômés unIversItaIres.
partlcul1èrement dans le domaine des scIences socIales,
Jusqu'au début des années 1960, le nombre des diplômés provenant
principalement de l'unIversité de Chulalongkom était peu nombreux (JO).
AinsI, dans le domaine des scIences de moIns de 5 à à peIne 100 diplômés
ŒSc) en moyenne furent produits par an entre 1935 à 1960 (voir tableau
n'8 de la page suivante).
C'est dans le domaine de la chImIe que sont formés le plus de
diplômés (48'1;) au cours de la pérIode 1935-1961, viennent ensuite la
phYSique et la biologie (avec chacun environ 21 ~ des diplômés) bien que
les premiers diplômés en biologie ne font leur apparition qu'au début des
années 1950. le nombre des diplômés en mathématiques reste marginai
jusqu'au m11leu des années 1950 pour dépasser, à partIr des années 1970
le nombre des diplômés en physique. le nombre des discIplines augmentera
progressivement à partir des années 1960 pour Inclure la géologie, la
Au dessous BSc MSc
du BSc
Sc. Nat. 176 1.056 243
Agriculture 6.913 1.195 76
IngénierIe 28.513 1.400 51
Total 35.602 3.651 370
Source: MOSTE.
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52 une capacité enaogéne de productIon de PhD largement lnsufftsante
La grande majorIté de ces professeurs ont bénéficIés de bourses de
formation pour achever leurs étUdes unIversitaIres ~ l'étranger
pr1nclpalement à partIr du mIlieu des années 1950 jusqu'à la fIn des
années 1970. Un contrOle rapIde du curnculum de 148 professeurs de
l'unIversité de Chulalongkorn afflllés à l"Ecole des Gradués' dans les
domaines de la ScIence et de la TechnologIe m'a permis de vérIfier Que
respectivement 92,5~, 66~ et 9,5X d'entre eux avalent obtenus leur BSc,
MSc et PhO en Thaïlande (VOir tableau n' Il de la page suIvante). Ces
résultats confirment donc le faible pourcentage de PhO obtenu en
Thallande. Parmi les PhO obtenus en Thaïlande (14), 8 ont été obtenus à
l'UnIversité de Mahidol, notamment dans les domaInes de la mIcrobIologie
et de la b10chlmle. Notons également Que la grande majorité des
enseIgnants de l'UnIversIté de Chulalongkom de notre échantillon sont en
Les effectifs de dIplômés révélés par l'étude réalisée par le NRC en
1979 sont auJourd'huI largement dépassés puisque le nombre de dIplômés
<BSc et au dessus) produits par les deux seuls universItés de Chulalongkorn
et de Kasetsart dépasse désorma1s 100.000 depuis leur créatlon(33). Au
cours de l'année académIque 1984-1985, l'UnIversité de Chulalongkorn a
produit 3.706 dIplômés dont 818 MSc mals seulement 3 PhO. L'année
suivante un total de 3.015 diplômés sortaient de l'Unlverslté,de Matlldol
dont seulement 201 MSc et PIlO. En dépit dU fait que ces deux UnIversités
tout comme l'Université de Kasetsart ont créé une 'Ecole de Gradués'
<Graduate SchOoll au cours des années 1960, elles n'ont pas réussIt à se
donner véritablement les moyens de mettre en place des programmes de
formatIon de PhO performants. En 1986, l'école de gradués de Kasetsart
enregIstrait 2.163 InscrIptions pour le MSc et seulement 40 pour lè PhO. Le
nombre de candidats pour le PIlO atteignait 55 en 1987, dont 6 en
entomologie, 5 en pathologie végétale, 32 en sciences du sol, 10 en
agronomIe et 2 en horticulture quI sont les 5 seules dIscIplInes pour
lesquelles on prépare des candidats au PhO dans cette universIté. Plusieurs
raisons peuvent être Invoquées pour expliquer le fait Que si peu de PhD soIt
produits en thallande. Beaucoup de candIdats doctorants travaillent ou
trouvent un travail au cours de leur préparation au doctorat et ont
tendance aprendre un temps anormalement long pour finir de rédiger leurs
thèses. Les patrons de thèse sont également dlfflclles acontacter du faIt
de leurs nombreuses activités externes a l'université. Cette sItuatIon
devient particulièrement préoccupante dans la mesure OÙ 1\ existe de
moins en moins de posslbllltés d'obtenir des bourses pour aller étUdier à
l'étranger pour les étudIants thallandals et le nombre des PhO produIts en
Thallande est loIn d'être suffisant ne serait-ce que pour remplacer les
professeurs en rln de carrière qui commencent à partir à la retraite.
SCience el TechnologIe SCtenœs Humaines et Sociales
Hommes Femmes Totel Hommes fBmmes TOIllI
PIIO 3,'1 2,9 3,3 1.1 0,5 0,8
MSC 19,9 2/,5 22,0 Il,6 Il,8 Il ,7
~ 76.7 69.6 7'1,7 87,3 67,7 67,S
TotIll 1 72,0 28,0 100,0 50,0 50.0 100,0
obs. 20.32'1 7.667 26.213 '10.227 '10.303 80.530
Source: NRC, SurvllYon University grlW8temenpower ln Thelllllld, 1979.
,
TlIbleau n" 0: Potentiel des ressources humaines des d1pIOm~ universltllires, 1978.
Nous pouvons donc constater Que les diplômés universitaires dans les
domaines des sctences socIales et humaInes représentent près des 3/4
(74"') de ce potentiel et Qu'Ils ont un nIveau de formatIon InférIeur à ceux
des autres domaines des sciences et des techniques. Les femmes sont
relativement moins nombreuses (28~) dans les domaInes de la scIence et
de la technologIe Que les hommmes alors Qu'elles représentent la moItIé du
potentIel dans le domaIne des scIences socIales et humaines. Sur un total
de 108.743 dIplômes 44,3~ sont des femmes et compte tenu de la
répartition actuelle par sexe des Inscriptions dans les différentes
universités 11 est vraIsemblable Que les femmes thallandalses diplômées
universitaIres atteindront rapidement la parIté avec les hOmmes. La
répart1tlon entre les réglons révèle à nouveau une dIsparIté flagrante
puisque prés des 3/4 (72X) des dIplômés dans les domaInes de la ScIence
et de la TechnologIe et près des 2/3 (64, l~) dans les domaines des
scIences humaines et sociales travaillent à Bangkok ou dans la régIon
centrale.
beaucoup plus nombreux dans les domaines des sctences sociales et
humaines que dans les autres domaines des sciences (31). Bien que cette
dernière étude ne soit pas exhaustive (32), elle nous apporte des
renseignements précieux sur la composition relative de ce potentiel et sur
sa répartition géographiqUe. Le tableau n"IO de la page suivante donne la
répartition de ce potentiel entre le domaine des sciences socIales et
humaines et les autres sciences aInsi Que sa dlstrlbutton par niveau de
formation et par sexe,
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faIt des produIts de l'Université de Chulalongkom.
TeIIleau n011 : Filières de Formetlon des Professeurs de l'unIversité de CIIulalOllllkorn dllns le
mmatne des SCiences et de la TechnolOJle.
Pavs 00 UnIversités B5c M5c PhO
lIbs. 1 lIbs. 1 lIbs. 1
QlulalOllllkorn 110 84,0 78 52,S 5 3,5
Autres universités Il 8.5 20 13,5 9 6,0
Total Thllilllllllll 121 92,S 98 66,0 14 9,5
USA 10 7,5 50 34,0 83 56,0
Europe - - - - 51 34,5
Total EtrlllOlll" 10 7.5 50 34,0 134 90,S
Soorœ: GrIlllJllte SCIlooI Announcement. 1986-1987, CIlulalonokorn University.
AuJourd'hui, les étudIants thallandals quI s'expatrIent pour étudIer à
l'étranger sont de moins en moins nombreùx. Il y avaIt cependant, selon
l'UNESCO, au début des années 1980, près de 10.000 thal'andals
poursuIvant des études universitaIres à l'étranger dont plus de la moitIé
(58~) aux Etats UnIs (voir le tableau nOl2 suivant).
TeIIleau n° 12: Répartttton des étudiants thlll'iendltis 61'étrangBr par PlIVS d'llCCU8t1 au d!but des
années 19800980-1983).
Pavs d'ŒCU81l Nombre d'étudlents 1
USA 5388 58
Phlltpplnes 1096 12
Inde 767 8
JllOon 378 4
FrllllC8 313 3,5
RFA 266 3
Arellle 5œudlte 226 2.5
Angleterre 219 2,4
Australie 204 2,2
CllrlIIllI 90 1,0
PlIklslen 79 0,8
Noovelle Zélendlt 54 0,6
Autres 153 1,6
Total 9233 100,0
Soorœ: Annuaire Statistique, UNESCO, 1985.
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Deux pays asIatIques. les PhilIppInes et l'Inde. occupent la deuxIème
et la troIsIème positIon et accuet11ent 20~ des étudIants unIversitaIres
thaïlandaIs à l'étranger. Le Japon accuet11alt en 1983 378 étudiants et
occupait la quatrIème place. VIennent ensuite des pays européens avec en
tête la France et la République Fédérale d'Allemagne.
53 Un potentIel sclentlrtQue et technique dlfflclle à évaluer
oarttcu!1èrement dans le secteur prlyé
Les premIers efforts de collecte de données pour évaluer le potentiel
scIentifique et technIque thallandals ont été fait en 1960 par le NRC avec
la cré·atlon d'un regIstre. Les données recuet11les dans ce document étalent
cependant Incomplètes et ne concemalent Que Quelques domaines des
scIences et de la technologIe. Ce n'est qu'au début des années 1970 Que fut
rendue officIelle une premIère étude quI révélaIt un total de 12.807
scIentIfiques et IngénIeurs pour l'ensemble du terrItoIre thallandals (34).
Une autre étude (35) réalisée par le Bureau NatIonal de Développement
Economique et SocIal (NESDB) IndIque qu'll y avait en Thallande en 1980
55.790 scIentIfIques et IngénIeurs (avec un dIplôme unIversItaIre) à
l'exclusIon des scIences médIcales assIstés par 68.500 technIcIens et
161.500 ouvriers non Qua!1f1és. Avec une population de 46 mt11lons
d'habItants, on obtIent des ratIos de 12 scIentIfIques et IngénIeurs, 15
technIciens, et 35 ouvriers non qualifiés pour 10.000 habItants. Le ratIo
concernant le nombre de scIentifIques et d'IngénIeurs pour 10.000
habItants place la Thallande dans une sItuation IntermédIaire entre les
pays IndustrIalisés et la plupart des pays en développement QuI ont motns
de 10 sclent1f1ques et IngénIeurs par 10.000 habItants. Cependant. Il
n'existe aucun système fIable pour évaluer le potentIel scIentIfIque et
technIque et préVOIr l'évolutIon de la demande (36). Une récente étude
portant sur le secteur publique effectuée par HOSTE (37) met en évidence
le manque d'IngénIeur de nIveau supérieur et le surplus en techniciens et
en ouvriers non qualifiés. Les InformatIons portant sur le secteur prIvé
sont encore plus parcellaIres. La seule enquête dont nous avons
connaIssance a été effe'=tuée en 1983 sur 105 entreprIses prIvées (38).
Sur un total de 66.000 employés l'ensemble du personnel scIentIfique et
technique ayant une éducatIon supérieure représente seulement 2,2~.
Parmi eux 12 seulement ont un doctorat. Cette étude montre également Que
la demande en personnel scIentIfique et technique de haut nIveau dans le
secteur prIvé au cours des 5 années suivant l'enquête est très lImItée.
Cette dernière enquête sur le secteur prIvé nous révèle également Que
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seulement 5,6~ du personnel sclentlflQue et technique se consacre à des
recherches dans ce secteur. Pour ce Qui concerne le secteur publique
plusieurs auteurs font l'hypothèse Que le total des sclentlflQues et des
Ingénieurs qui sont actIvement engagés dans des programmes de recherche
ne dépasse pas 10" de· l'ensemble du potentiel (39). Cette hypothèse
semble confirmée par les dernières stattstiQues avancées par MOSTE (40)
et présentées dans le tableau n' 13 cl-dessous.
Tableau n' 13 : Nombre de \:hercheurs thallandals par domaines de
recherche en 19B2.
Nb. de Chercheurs Pourcentages
des scIences de la nature se consacrent à des travaux de recherche liés â
l'Agriculture. Ceci nous permet de proposer une modification du
classement précédent et d'avancer l'hypothèse vraisemblable Que c'est
dans le domaine de J'Agriculture Que l'on trouve le plus grand nombre de
chercheurs en Thallande (probablement près d'un tiers du patenttel). Le
nombre de chercheurs actifs dans le domaine de la médecine et des
sciences de la nature est Important. Par contre, on peut not,r la faible
partIcipation des scIentIfiques du domaine de l'Ingénierie et de la
technologIe aux actIvités de recherche, C'est largement Insurrtsant compte
tenu de la croissance rapide du secteur Industriel depuis le début des
années 1960 et des potenttalltés de croissance de ce secteur dans les
années qui vleMent.
1. ScIences Naturelles 967 IB,5
2. IngénIerIe 33B 6,5
3. AgrIculture 1.401 26,5
4. Santé 9B5 19
S, ScIences SocIales 1.542 29,5
-
Total 5.233 100,0
Source: MOSTE (19B7). Tableau 14. page IlS.
Selon les données de MOSTE ce sont donc les domaines des Sciences
Sociales et de l'Agriculture QuI ont le potentiel de chercheurs les plus
Importants. Le pourcentage obtenu par les scIences socIales (29,5~) n'est
pas surprenant compte tenu de la place largement dominante qu'elles
occupent dans l'ensemble du potentIel sclent1f1Que et teChnique. Le nombre
de chercheurs dans le domaine de l'agriculture est probablement S01j5
évalué. En effet, le Département de l'Agriculture comptaIt à lui tout seul
en 19B4 environ 1400 chercheurs et sur les 14 universités publ1Ques
Quatre mènent des recherches dans le domaine de l'Agriculture:
l'Université de Kasetsart àBangkok dont c'est la spéclallsat10n et les trots
unIversités régionales Qui disposent soit d'une Faculté d'Agriculture, soit
dans le cas de l'UnIversité de 50ngkla une Faculté des Ressources
Naturelles au sein de laquelle les recherches agricoles sont dominantes. De
plus, une partie des chercheurs du domaine des sciences sociales ainSi Que
5.4 Une concentratton des chercheurs dans le secteur de J'Education
Supérieure
MIs â part le domaine de l'agrIculture pour lequel une grande partIe du
potentiel des chercheurs se concentre dans le Département de l'AgrIculture
(secteur gouvernementall, les chercheurs des autres doma1nes se trouvent
majoritairement dans le secteur de l'EducatIon Supérieure. En l'absence de
statistiques d'ensemble sur la répartition des chercheurs par secteurs
lnstltutloMels nous donnons à titre d'lI\ustratlon la répartitIon des
chercheurs dans le domaine des blotechnologles(51l dans le taleau n'14
qUI suIt.
T8bleau n' 14 :. Réplll'"tltlon œs Chercheurs dlIns le oometne œs btol8chnologtes PllI'" secteurs
Instllutlonnels el per nlv88U dB formeUon.
Secleurs PIIO MSc oSe Tolel 1
Inst. Gluvernam80lales 3 4 1 8 6,0
EntreprIses (fEtal 2 9 3 14 10,0
Eduœtton Supér taure 47 41 11 99 71,0
:'«teur Privé 0 2 16 18 13,0
Tolal 52 56 31 139 100,0
SOUrce: TDIU (1966), t8bl~ 6.2, p.51.
Bien Que cet échantillon ne porte Que sur 139 chercheurs, li est
révélateur de la concentration des chercheurs (71~) dans le secteur de
l'EducatIon Supérieure, dans un domaine actuellement prioritaire en
i.
!
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thal1ande et au seIn duquel on pourrait s'attendre à une plus forte
particIpatIon du secteur prIvé et des Instituts de recherche
gouvernementaux comme le T1STR. C'est également dans le domaine de
l'EducatIon SupérIeur QUe l'on trouve les chercheurs les mIeux formés: 47
PhO sur S2 soit 907C appartIennent au secteur de l'EducatIon SupérIeure.
Cette concentration des chercheurs dans le secteur de l'Education
SupérIeure Influence bien évIdemment l'évaluation du potentiel natIonal de
chercheurs en équivalent pleIn-temps dans la mesure où les chercheurs
unIversItaIres ne consacrent QU'une partIe de leur temps à la recherche. De
plus, compte tenu du bas nIveau des salaIres pratIqués dans le système
unIversItaIre publIque - un professeur asSOCIé (assIstant professor) en
possessIon .d'un PhD gagne envIron 1200 FF par mois - les
enseignants/chercheurs doivent compléter leurs revenus en recherchant
une ou plusieurs actIvItés rémunérées annexes à l'extérIeur de l'université.
Nombreux sont ceux Qui doment des heures d'enseignements
supplémentaIres, notamment dans les unIversités privées, ou Qui offrent
leurs services de consultants â temps partIel dans des entreprIses prIvées
ou publiques. D'autres, moIns nombreux créent leurs propres entreprises
auxquelles sont souvent associés les membres de leur famtlle et dans
lesquelles travatllent également, le cas échéant, leurs propres étudIants.
Ces actIvItés Interfèrent de façon InévItable avec leurs. activItés
d'enseIgnement de recherche et d'encadrement des travaux d'étudiants.
Autre conséquence, encore plus préoccupante peut être, des bas
salaIres attrlbuès dans l'EducatIon Supérieure, de plus en plus
d'enseIgnants/chercheurs QuIttent les unIversités publIques thallandalses
pour aller travatller dans le secteur prIvé où Ils recevraient des salaIres
d'un nIveau 5 â 10 fols supérieur Que celui Qu'Ils perçoivent dans le secteur
unIversItaIre publIque (42).
Il exIste peu d'encouragements à la publicatIon des résultats des
travaux de recherche dans le secteur universitaIre comme dans les autres
secteurs et les systèmes de récompense exIstants concernellt
princIpalement Quelques chercheurs dans le domaine des scIences de base
(43). Les enseignants/chercheurs unIversitaIres sont offIciellement
employés du gouvernement et à ce tItre sont assImilés aux cadre des
adminIstratIons du servIce public. Les augmentatIons de salaires vont de
pair avec le nombre d'années de servIce et on ne tIent Que très peu compte
des efforts de formatIon nI de la Qualité des travaux et des services
rendus Que ce soIt dans le domaine de la recherche, de l'enseignement ou de
l'administration. Une fols nommé après une période probatoire de Six mols,
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à l'Issue de laQUelle Il n'est pas tenu compte des performances
académIques, les professeurs d'unIversIté sont ensuIte employés à vie. Ils
ne peuvent être nI renvoyés ni sanctIonnés pour aucun motIf, à l'exceptIon
d'un seul, ·attelnte à la moral·.
Il n'y a pas Que dans le secteur unIversitaIre Que les salaIres sont bas
et Que le système de promotIon dépend presqu'automatIquement de
l'ancIenneté du chercheur, C'est ce Que montre t'one étude récente de l'ISNAR
portant sur le personnel du Département de l'AgrIculture (DOA) thal1andals
(44).
SS Une partIcIpatIon Importante des femmes aux actlVltés de recherche
avec une concentratIon notable des effectIfs dans la capItale
Une autre révélatIon Importante de cette étude concerne le
pourcentage élevé de femmes (387C) parmI les 1419 chercheurs de ce
Département. Anotre connaIssance 11 s'agIt du pourcentage le plus élevé de
femmes dans le monde particulièrement pour un InstItut de recherche
agricole où la partIcIpatIon des femmes aux actIvItés de recherche est en
général tradItIonnellement peu élevée (45). De plus, la plupart de ces
femmes sont jeunes. La moItIé d'entre elles (50~) ont 34 ans ou moIns de
34 ans et Il y a plus de femmes dans ce groupe d'âge (269) Que d'hommes
(259). En tenant compte des départs â la retraite et des tendances
récentes QuI affectent les recrutements, les auteurs de cette étude
prévoIent Que le pourcentage des femmes dans ce département dépassera
50~ de l'ensemble du personnel de recherche du département vers l'année
1994. Bien Que nous ne dIsposons pas de statIstIques aussI précIses pour
les autres secteurs de recherche nous avons pu vérIfIer Que cette tendance
se retrouve dans tous les secteurs â l'exceptIon de celuI des scIences de
1'1ngén1eur.
Les Implications à moyen et à long terme de cette tendance sur la
pratIque et les orIentations de la recherche en Thal1ande sont très
Importantes. En effet, II existe des différences très marquées entre les
hommes et les femme,; notamment en ce Qui concerne le chOix des
discIplines, la mob1l1té et les rapports au powolr. Ces Implications
apparaissent clairement dans l'étude sur le personnel du OOA et la
princIpale concerne le lieu de travall des chercheurs. Seulement 297C de
l'ensemble du personnel de recherche travallle dans les centres en dehors
de Bangkok ce QuI est peu pour un InstItut de recherche agrIcole. Les
femmes ne sont Que 20" à travalller en dehOrs de Bangkok contre 34~
d'hommes. Dans la mesure où le pourcentage de femmes au sein du DOA
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augmenteraIt selon les prévIsions précédentes. la direction aurait â fa're
face à des dlrrtcultés accrues pour persuader les chercheurs â travalller
dans les centres en dehors de Bangkok.
Il apparaît également Que les chercheurs affectés à Bangkok reçoivent
des salaires légèrement plus Important Que ceux travaillant dans les
réglons, y compris à nIveaux de grade. d'années d'expérIence et de niveau
d'éducatIon équivalents (100 baht par mols, soit environ 30n La
différence est cependant mlnirAe. Bangkok offre également de nombreux
avantages distinctifs par rapport aux réglons (meilleures conditions de
scolarisation pour les enfants, possibilItés de compléter les revenus par
des activités annexes et des opportunItés plus nombreuses pour le conjoint
de trouver un travall..etc..). Qui compensent largement le fait Que les prIx
des loyers et le coût de la vie soit plus élevé à Bangkok Que dans les
réglons. L'obtention d'un d1plôme supérIeur après avoIr été recruté par le
OOA ne joue Que très peu sur l'avancement des chercheurs bien Que celui-ci
semble mener une poil tique de complément de formation, de son personnel
scientifique, très active comme le montre le tableau n'15 suivant.
Tllbleeu n" IS: Temps mayen pour "ool8ntlon d'un dlpUime supérIeur eprès evoir été recruté
per leOM
MSc PhD
Hommes Femmes Hommes Femmes
1 obtenent le M5c 3ll11s
aprèS le reculement. 6,6 30.4
Nombre mlJY'll d'ennées 7.1 5.5 12.3 9.0
SOUrce: ISNAA (1981), talIleeu 8 pege 9.
La grande majorité des chercheurs en possessIon d'un MSc l'ont obtenu
aprés avoir été recruté par le DCA. Beaucoup d'entre eux, et
particulièrement les femmes l'ont obtenu dans un temps relativemeot
court après leur recrutement. Le MSc permet d'obtenir une augmentatIon
moyenne de salaire de 365 Baht (moins de 100Fll par mois et le PhO
seulement 55 Baht (moins de 20Fll. Ces sommes doivent être comparées
avec le montant mensuel des salaires Qui varie denviron 3000 à i5000
bahts (690 â 3450f par mois). En fait, le seul facteur Qui semble affecter
"augmentation de salaire avec une fonction linéaire Quasi automatique est
le nombre d'années de service avec cependant une disparité notable entre
les hommes et les femmes. AinsI l'étude de l'ISNAR montre clairement
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QU'un chercheur recruté pratiquement au premIer niveau de la grille des
salaires (2776 baht ou 640F) verra son ·salaire augmenter régulièrement de
311,6 bahts (un peu plus de 70Fl par mois tous les ans pour un homme et de
230 bahts par mols tous les ans pour les femmes. Cette structure des
salaires et le manque apparent d'Incltations réélles pour récompenser les
efforts de complément de formation, les services rendus. la production
sclenttrIQue..etc..posent un certain nombre de Questions. La prtnclpale est
liée â la capacité du DOA d~ retenir ses meilleurs chercheurs dans un
domaine où la demande du secteur privé, notamment dans le secteur
agro-alimentaire est en train d'augmenter.·
55 La prOduction sclentlf10ue
Nous avons pu constater dans la première partie de ce travail Que les
chercheurs thaTiandals, comme leurs collègues Indonésiens et coréens,
publiaient une partie Importante de leurs travaux dans leur langue
nationale. Nous avons ainsi pu montrer Que 281' de la productIon
scientifique des chercheurs thallandals boursiers de la fiS étaIt publié en
thal dans des Journaus locaux, avec le cas échéant un résumé en anglais.
Compte tenu de la spécIficité de la population de référence, nous pouvons
faire l'hypothèse réaliste Que le pourcentage de la production scientifIque
publié en thal pour l'ensemble des chercheurs thaTiandals est supérieur â
celui trouvé précédemment et devrait se situer Quelque part entre 1/3 et
112. Il existe bien sûr des différences Importantes entre dIscIplines et
InstitutIons. C'est, nous le verrons plus lOlO, l'UniversIté de Mahldol, QuI
publIe le plus en anglaIs dans des journaux internationaux notamment dans
les domaines de la médecine et de la biochimie. Par contre les chercheurs
thallandals en sciences sociales et dans le domaine de J'agrIculture
publlent une grande partie de leur productIon en thal dans les Journaux
locaux,
Il existe environ 200 Journaux scIentifiques en Thaïlande dont deux
seulement sont répertoriés dans la base de l'IS1 aux USA: le "Journal of
the Science Society of Thalland" et le "Journal of MedIcal Association of
Thalland", La plupart des artIcles publlés dans ces journaux sont en thaï
avec un résumé en anglais. Moins d'une dizaine publient des articles en
anglais. Certains comme le "Journal of the National Research Council of
Thalland" sont bilingues et acceptent aussi bien des articles en anglais
Qu'en thal. Cette sItuatIon présente â la fols des avantages et des
Inconvénients. St au cours des années 1960 et au début des années 1970 la
plupart des ouvrages et publications scientifiques étaient ,encore en
anglais (46) ce n'est plus le cas maintenant. Au cours d'une journée passée
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à la blbllothèque de l'Université de Chiang Mal, j'ai pu vérifier que sur
132.381 titres 407' étaient en that, la plupart des olNrages étrangers
étant en anglais. Le pourcentage est pratiquement le même pour les
périodiques puisque sur 842, 326 sont en that (47). J'al pu également
constater que la blbllothèque était très fréquentée, pratIquement toute les
places assises étant occupées. Cependant, la grande majorité des étudiants
consultaient des olNrages et des périodiques en that. L'état apparent des
Journaux scientifiques étrangers permet de penser qu'lis ne sont pas ou
peu consultés, Ces observations et constatations m'ont été conftrmées au
cours des différents Interviews avec les blbllothécatres. Ceci est en
grande partie du à la difficulté qU'éprolNent beaucoup d'étudiants et de
.chercheurs thatlandais à lire l'anglais. Le risque princtpal réside dans le
faIt que la science risque de se pratiquer en mllieu fermé avec peu
d'échanges avec le monde extérieur. Nous avons nous mêmes expérimenté
de nombreuses difficultés pour avoir accès aux Informations nécessaIres à
la rédaction de ce travall dans la mesure où les publications
correspondantes, et en particuller les rapports offIciels, étaient en tha1.
MIS à part les sociétés scientifiques et les organisations
professionnelles, la plupart des Journaux scienttflques sont publlés par les
universités publlques. Ainsi, l'Université de Kasetsart a à son acttf une
llste impressIonnante de pas moins de 22 journaux scientifiques et
bulletins Qui sont publlés régulièrement. Parmi ces derniers, un journal à
diffusion Internationale, "The Buffalo BulletIn" avec une parution
trimestrielle, est une démonstration vivante, st besoIn est, de la capacité
des universités thatlandaises à publier des Journaux en langue anglaise.
Les UnIversités thatlandaises organisent et accueillent également de
nombreuses conférences régionales et internatIonales, au cours desquelles
la langue officielle est l'anglais (48).
Ce sont également les unIversités publ1Ques Qui sont les prInCIpaux
producteurs scientifiques en terme de publlcatlons, Qu'Ils s'agissent de
publications paraissant dans des revues InternatIonales ou locales. Le
tableau n'l6 de la page suivante montre le nombre de publlcatlo~
sclentlftques InternatIonales répertoriées dans la base de 1'151 aux USA et
produItes par des chercheurs thallandals au cours de la période 1977-1983
(49). L'Universltè de Mahidol est de loin l'institution qui présente la plus
Importante production scientifique Internationale avec un peu plus de 40%
de l'ensemble de la production nationale. Elle est suivie, mals relativement
loin derrière par l'Université de Chulalongkorn et l'Astan Instltute of
Technology Qui est un centre international de formatIon et de recherche
auquel participe de nombreux pays développés dont la France. Au cours de
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la période de référence (six ans), la croissance de production en nombre de
publications a été de 108%. Ce pourcentage est comparable à la croIssance
du nombre d'auteur thatlandals qui a plus que doublé au cours de la période
1971-1976 (50).
Tllbleeu n'16 : Publ1œttons Interllllt101l8les dIIns le meins de le science et de le technol0Q1e
produites per des euteurs theflendets.
Instttuttons Nombre de publlœttons
1977 1979 1981 1983
Mehlœl University 86 102 106 131
Chulelongkorn University 21 33 42 39
Chleng Mei University 15 8 17 8
KlISetsert University 2 6 7 9
SlIpllkorn University 0 5 1 8
Khon K8llII UnIversity 3 4 7 7
Prince of Songkle UnIverSIty 1 4 5 6
KIng Mongkut Instltute of Techno1OW 6 15 4 4
Thel lend Instttute of S. end T. Reseerch 2 1 3 2
Mtntstry of Sctence Technolow end Enerw 0 0 3 3
Mtnistry of Agriculture 1 5 9 16
Mintstry of Public H8Illth 1 4 9 4
Asi8l'llnstttute ofTechnolG;jV 12 17 27 25
Others 3 34 27 46
Totel 153 238 269 318
Source: Instltute for Scientlftc Informetion, USA (YONOYUTH YUTHAVONO, 1986).
Deux tiers (66,5%) des publlcatlons sont donc produites par des
chercheurs thatlandals travaillant dans les universités. Parmi les
InstItuts dépendant des ministères seul le DOA dépendant du MInIstère de
l'AgrICUlture a une production substanclelle avec une croissance
Importante. Il n'existe à ma connaissance aucune étude bibllométrlQue
réalisée à ce Jour portant sur l'Importance et la répartitIon de la
production scIentIfique locale. L'analyse des "abstracts" des
communIcations prése~tées au symposium annuel de la SocIété
Scientifique de Thatlande réalIsée par Yongyuth Yuthavong (51) et
présentée dans le tableau n'!7 de la page suivante nous donne cependant un
premIer aperçu de la répartItion de cette prOductIon locale par
Institutions. Ce tableau confIrme la place prédomInante occupée par les
universités dans la productIon scIentifique thaïlandaise puIsque Que 4/5
de ces abstracts (80,7%l ont été présentés par des chercheurs
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universitaires that\andals au cours du symposium organisé en 1984.
L'Aslan Instltute of Technology Qui se classait en 3ème position pour le
nombre de publicatIon Internationale est relégué à la dernière posltton.
Tabl8IIU n' 17 : Instttuttons présenlMt des llbstrects eu symposIum Slmllll œ le société
scientlflCJJ8 dB TheIlllllda.
Institutions Ib'nbre d'Abstrects
1978 1980 1982 1984
MeI1iltll University 67 69 42 52
ChulelOllQkorn UnIversity 54 48 48 39
ChIIlllQ Mel University 51 52 36 60
Kese!SlW'l UnIversity Il 13 14 21
SlIpelurn University 5 10 16 3
Khan Kaen UnIversIty 0 5 12 12
PrInce of SlxlQkle UniversIty 19 23 22 20
KIng MOIlQkut Instttute of TecI1nollll1t' 1 1 2 19
Thelhnllnstttute of Solllld T. RBSlllIl'dl 6 4 0 7
MlnlstJy of SCIence Teennollll1t' lIld Enerw 2 3 3 3
Mlnlstry of1q"iculture 0 1 7 3
Mfnistry of Public HelIllh 1 2 4 0
Aslen Instltul8 ofTllChnollll1t' 0 1 0 1
others Il 26 32 26
Totel 233 258 245 280
Source: Yonwuth Yuthavong( 1986), p. 142.
TroIs UnIversités dom1nent largement les réunions annuelles de ce
sympOSIum natIonal. l'UnIversité de Mahidol et l'UnIversité de
Chulalongkorn (comme c'étaIt précédemment le cas pour les publlcatlons
Internationales) mals aussi l'Université de Chlang Mal Qui pour les Quatre
amées de référence a présenté plus d'abstracts (199) Que l'Université de
Chulalongkom (89). D'autres unIversItés, et en particulier Kasetsart,
PrInce of Songkla et KIng Mongl<ut, sont également présentes et sont
responsables d'environ 7" des abstracts présentés alors Qu'elles ne
représentaient Que de 1 à 3" des publIcatIons InternatIonales. Ceèl
tendrait à conf1rmer la stratégIe de publlcatton autocentrée de la plupart
des universités thaïlandaises à l'exception de Mahidol et de Chulalongl<orn
au sein desquelles les chercheurs (reste à vénfler lesquels) publient dans
les journaux internationaux et sont largement présents également au
nIveau national.
Parmi les pays de l'AsIe du sud Est la Thalland faIt partie des pays
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dont la croIssance scientIfique -calculée en nombre d'auteurs dans les
publications InternatIonales a été une des plus fortes au cours des années
1970 même si avec 4 auteurs sclentlflQues par mllllons d'habItants elle
occupe une position médIane derrière la Malaysle et Singapour (52). Sa
positIon dans les années QuI viennent sera. sans aucun doute, Influencée
par les décIsIons Qui seront prIses au nIveau national en matière de
financement des activItés de recherche et de choIx des prlorlt~.
6. le financement et l'orientation des recherches en Thanande
Avant d'évaluer l'évolutIon de l'effort national de rtnancement des
activités de recherche nous nous efforcerons de mettre en évidence les
prIncipaux domaInes de concentratIon de la recherche en nous basant sur
les stattstlQues officIelles fournies par MOSTE (53). Le tableau suivant
n' J8 présente la contrIbutIon des différents ministères à l'effort nattonal
de R&D.
6,1 Une concentration notable des efforts dans deux domaines' agriculture
et Indystrle
Tablaeu n'I8 : Contribution ftnenclèrllS (en mll110ns dB bllhts) des d1fférents minIstères
thenenœls 6 l'errort national dB R&D ( 1975- 1980-1985)
MlnistèrllS 1975 1980 1985
ebs. :1 abs. :1 eIlS. :1
t ~ Premler Mln, 133 Il,0 86 5,5 31 1,25
2~ Défense 0 195 13.0 19 0,75
3. Flnaoces 21 2,0 0,2 - 2 -
4. Agriculture 556 47,0 664 44,0 1.317 54,S
5. CommuniClllions 185 15.5 109 7.0 42 2.0
6. Commerœ 30 2.5 28 2,0 43 2,0
7. IntérIeur 39 3,5 36 2.5 48 2,0
8. SCtenœ et Technol(JJle - - 93 6,0 118 5,0
9. Eduœt10n 27 2.0 14 1,0 34 1,5
10. Santé 57 5,0 87 6.0 63 2,5
11. 1ndustrie 66 5,5 128 8,5 439 18,0
12~ Universités 48 4,0 53 3.5 172 7.0
13~ EntrepriSllS Publiques 26 2,0 14 1,0 63 2.5
14~ Autres 3 - 0 - 25 1.0
Totel 1.191 100,0 1.507 \00,0 2.416 100.0
Source: MOSTE (1987), tebl8IIU 2.5, p. J07.
ParmI les 13 mInIstères Qui contribuent à l'effort national de R&D se
~ i
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détachent très nettement troIs ministères (AgrIculture, Industrte et
UnIversItés) dont la contrIbutIon représentaIt à eux troIs en 1985 près des
4/5 (79,5%) de l'ensemble de J'errort national de R&D. ParmI ces trots
mInIstères, c'est le Mtnlstère de J'AgrIculture QUI est largement en tête;
sa contributIon en valeur relattve a même augmenté entre 1975 et 1985,
passant de 47 à 54,S" de l'ensemble du budget national de R&D. C'est
cependant le budget de R&D du MInIstère de l'industrie quI augmente le plus
rapIdement au cours de la pérIode de référence; Il passe de 66 millIons de
Bahts en 1975 à 439 m11110ns de Bahts en 1985 ce QuI correspond à une
augmentatton de 665~ en 10 ans. les crédIts du MInistère de l'Industrie
sont prIncIpalement affectés aux servIces géologtQues et mIniers. le
budget consacré à la recherche au sein du MInistère des Universités a
également augmenté mals pas dans les mêmes proportions; Il représentait
en 1985 7'K. de l'ensemble de l'effort natIonal de R&D. l'augmentation de
J'errort de recherche consentI par le MInIstère des UnIversItés est
encourageant mals encore Insuffisant au regard des besoins et les
Universités doivent faIre appel à des ressources propres aInsI Qu'à des
ressources extérIeures (natIonales ou étrangères), dans des proportIons
très Importantes, pour compléter leurs budgets de recherche.
A titre d'illustratIon le financement des recherches à l'UnIversité de
Chulalongkorn peut être dIvisé en trots catégories:
-le budget annuel provenant du MInIstère des Universités (envIron 5
m1ll10ns de bahts par an soIt 6,28% du budget total accordé par ce
mInIstère en 1984).
-différents fonds admInistrés par l'Université:
RachadaplsekSOmpOj Research Fund (1.5 ml1110n bahts par an);
Research fund for the Promotion of Academlc Advancement (5
mIllions bahts par an);
Mahltlabeth Fund (environ 100.000 Bahts par an).
-Les ressources extérIeures (20 à 30 m11l1ons de bahts dont plus de
801'0 sont étrangères).
La contrIbutIon du MInIstère des UnIversItés représente donc
seulement 13,5'K. du budget total de recherche de l'Université de
Chulalongkorn, soit autant Que les ressources extérieures d'origine
nationale, Ce sont les ressources extérieures d'origine étrangère Qui
constltuent et de loIn \a part la plus Importante de ce budget (plus de
50%). Les contrIbutIons extérieures d'orIgIne natIonale prOVIennent du NRC
(55) mals également de différentes organisatIons et fondatIons telles Que
"The Petroleum Authority of Thalland", "The Electrlctty Generattng of
Thailand", "The Tourlsm Authortty of Thalland". Les contributions
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extérIeures d'orIgIne étrangère proviennent de l'USAID, de l'OMS, de la
Banque Mondiale, de la SocIété Japonaise pour la PromotIon des ScIences
(JSPS), de la FondatIon Toyota, de la FondatIon Internationale pour la
ScIence (FISL etc... les différents Interviews effectués auprès des
chercheurs universItaires thal1andals permettent de penser Que la part des
contrIbutIons extérieures d'orIgIne étrangére n'a pas diminué au cours des
dernières années, bIen au contraIre.
La répartItIon de l'ensemble des dépenses consacrées à la recherche
sur le terrItoire thallandals (budget de l'Etat et autres contrIbutIons
natIonales et étrangères) par grands domaInes de R&D nous permet de
vérIfier la prédomInance des· recherches menées dans le domatne de
l'agrIculture (voIr le tableau n·19 Qui suit>.
Tablll6u n·'9 : Réplll'tltion œ l'ensemble œs alpenses (en ml1110ns œbllhts) consccrées 1110
R&D en Thallonœ ( 1980-1985) por (TOnds moines.
Domotnes 1980 1985
obs. ~ obs. ~
1. Agriculture 661 44.0 1.464 42,0
2. 1ndustrte et Energie 141 9.0 783 22.5
3. Ressources Naturelles 3 - 370 11,0
4. EnvIronnement et ConserYetlon 22 1,5 109 3,0
5. Commerce et ServIces 27 2,0 163 4,75
6. CommunicatIons et Transports 107 7,0 46 1,5
7. Science et Technologie 82 5,5
8. Développement Sœlal 44 3,0 99 3.0
9. ReligIon et Culture 9 0,5 128 3,5
10. Médecine et santé Pub1tque 87 6.0 178 5.0
Il. Défense 200 13.5 16 0.5
12. Pol1t1que 0 - 4 -
13. Admlnlstrat10n 0 - 113 3,25
14. Autres OOmol nes 124 6,0
Total 1507 3473
Source: MOSTE ( 1986), tablll6U 2.7, p. 109.
Il confIrme également l'émergence des recherches dans les domaines
de l'IndustrIe et de l'Energie pour lesquels les efforts de financement
consentis ont augmentés très rapIdement. Cet évolution devraIt se
poursuivre à l'avenIr dans la mesure où le 6ème plan a retenu comme
domaines prIorItaires des domaines de la scIence et de la technologie
susceptibles de débOUCher sur des Innovations technologiques et des
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applications IndustrIelles: en partlcul1er les secteurs des biotechnologies,
de la metallurgle et des nouveaux matériaux (56). Les efforts rlnanclers
Importants, QuI commencent à être consentis dans ce domaine gr3ce, en
partie, au soutien rtnancler apporté par les Etats Unis, devraient avoIr
pour conséquence une augmentation relative des recherches menées dans le
secteur des scIences et de la technologie, en partlcul1er dans le secteur
public universitaire (57). Au cours de la même périOde le paiement de
royalties lié à des transferts dt teChnologie (principalement l'acquisItion
de brevets par les Industriels hallandals) a augmenté considérablement
pour atteindre 2.044,835 mllllons de bahts (soit près de 500 mllllons de
F). Les domaines concernées, sont par ordre d'Importance: les transports
(princIpalement automobiles), l'agroal1mentalre, le textile, les appareils
électriques et les cosmétiques. Ces échanges se font princIpalement avec
le Japon (40~) et avec les Etats Unis d'Amérique (29X).
Les rtnancements étrangers provenaient au cours de l'année 1984 pour
une moitié (SI1C) d'organismes Internationaux et pour une autre moitié
(49~) de la coopération bllatérale. Au sein de ce dernier ensemble ce sont
les Etats Unis Qui prédominent largement avec près de 39" des
financements totaux étrangers suivis de loin par le Canada (4,731C) et le
Japon (3,02~). Les PhilippInes occupent la Quatrième place (0,75") et
devance ainsi le premier pays Européens, la Suisse (O,48~) Qui vient en
Sème posItion. L'ensemble des pays Européens (y comprIs la Suède) ne
représentent que l, 18~ des financements totaux étrangers. Enfin, la
contribution des fonds privés au rlnancement de la recherche est
marginale puisqU'elle ne représentait en 198422 millions de bahts, soit
O,66~ de l'effort total de financement de la recherche.
6.2. Une participation Importante de l'étranger au flnancement des
recherches
63. Une baisse notable et continue de l'ertort national de financement des
recherches
La Thallande bénéficie également d'une aide Importante de l'étranger
pour le financement de ses activités de R&D. Cette aide représente selon
les années Jusqu'à 30" de l'effort total (voir figure n·\ suIvante).
Figure n· 1: Sources de financement de la R&D en Thallande (1983-1986).
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Le 5ème plan (J 981-1985), en matière de rtnancement de la R&D en
Thallande, se donnait comme objectif àatteindre le niveau de O,5~ du PNB.
Force est de constater que ce niveau est loin d'être atteint en 1985, année
au cours de laquelle les efforts nationaux de recherche ne représentaient
Que 0,25" du PNB (voir la rtgure n·2 qui suit).
Figure n·2 : Importance relatIve du budget de la reCherche par rapport au
PNB et au budget de l'Etat (1975-1986).
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Source: MOSTE (1987), figure 2.4, p. 146.
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En 1982, le budget de R&D retrowe en pourcentage du PNB le nIveau
maxImum Qu'II avait atteInt en 1975, a savoir près de O,4X du PNB. Le
pourcentage du budget de R&O par rapport au bUdget de l'Etat dimInue de
façon pratIquement constante depUIS 1975 (passant de 2.48X en 1975 a
0,93~ en 1986), a l'exception du redressement observé au début des années
1980 et QuI faIt probablement SUIte a la créatIon du MOSTE.
Conclusion
Bien Que les premIers étudIants thaTlandals furent envoyés en
Angleterre 1\ y a maintenant près d'un sIècle (1890) et Que les ébauches de
là première unIverSIté thallandalse aIent été mis en place au tournant du
20ème sIècle, le développement de la communauté scIentIfIque
thal1andalse n'a VérItablement prIs son essor Qu'au cours des années 1960
et surtout 1970. Certes les premiers docteurs en médecIne (medlcal
degree) formés en thal1ande reçurent leurs dIplôme en 1930 et les
premIers "Bachelor of ScIence" de l'UnIversIté de Chulalongl<om furent
délivrés en 1935, mals Ils étalent peu nombreux Jusqu'à la ftn des années
1950, Ce n'est Qu'a partIr des années 1960 et surtout a partIr des années
1970 Que se sont développés des capacItés endogènes Importantes de
productIon de diplômés universItaires, partlcullèrement dans le domaIne
des scIences socIales. Les premiers programmes de formatIon de PhO n'ont
été mIs en place Qu'a la ftn des années 1960 a l'Aslan Instltute of
Technology (AIT) et a l'UniversIté de Mahldol. Outre l'UnIversIté de Mahldol
et l'AIT, 1\ est possIble de préparer aujourd'huI un doctorat a celles de
Chulalongl<orn, Kasetsart et KIng Mongkut. Mals pour différentes raIsons
évoquées précédemment ces dIfférentes Institutions n'ont pas encore été
en mesure de développer un système de formatIon de PhO capable de
renoweler la communauté SCIentIfIque vlel\l1ssante et de faIre face aux
nouveaux besoIns,
Les 3/4 des unIversités publiques thallandalses ont été créés après
1960. C'est également a partIr de 1960 Que des efforts Importants ont été
consentis pour pailler aux dIsparItés d'accès a l'éducatIon supérIeur entre
la capItale et les réglons et c'est entre 1964 et 1968 Qu'ont été créées les
troIs unIversItés régIonales dont les effectIfs ont augmenté de façon
considérables au cours des années 1970. Le paysage unIversItaire
thaïlandais s'est également modIfié au début des années 1980 avec la
multIplicatIon des unIversItés prIvées QuI se limitent à former les
étudiants du premIer cycle. prIncIpalement dans les f11tères en forte
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demande dans le secteur prIvé, notamment le droIt, le commerce et les
scIences de la communIcatIon. le déplacement des possIbIlités de
croissance du système unIversitaire du secteur public vers le secteur
prIvé est due en grande partIe aux restrIctIons budgétaires Imposées par le
gouvernement dans Je secteur public.
La mIse en place et l'InstItutIonnalisatIon du système de recherche
SCIentIfique thaïlandaIs sont plus récents Que le développement du
système unIversItaIre. Ce n'est QU'en 1957 Que fut créée la pemlère
ébauche du premier organIsme dIrecteur de la politIque scIentIfIque
nationale: le Conseil NatIonal pour la Recherche (NRC) QuI est devenu, avec
la création du MinIstère de la ScIence, de la technologIe et de l'EnergIe
(MOSTE) en 1979, une des 8 InstItutIons dépendant du MOSTE. BIen QU'Il
soit dlfflclle d'évaluer avec préciSIon le potentIel scIentIfique et
technique thallandals nous avons pu montrer Qu'avec envIron 12
scient1flQues et Ingénieurs pour 10.000 habitants, la Thallande se plaçaIt
dans une situation IntermédIaire entre la plupart des pays en
développement et les pays développés. L'analyse du potentiel met
également en évidence un manque d'Ingénieurs et de technicIens de
formation supérIeure et une très faIble présence de ce potentiel dans le
secteur prIvé. Un peu moIns de 10% de l'ensemble de ce potentiel, soit
envIron 5000 chercheurs en 1982, seraIt engagé dans des actIvités de R&D.
Plus de la moitié des chercheurs se concentre dans deux domaines
(l'agr1culture et les sciences socIales) mals la partIcIpatIon des
chercheurs aux domaines de l'ingénIerIe et de la technologie (6,5%) est
Insufflsant compte tenu de la croIssance rap1de du secteur IndustrIel
depuIs le début des années 1960. Mis à part dans le domaIne de
l'agrIculture, les chercheurs thaïlandais se trouvent largement
majorItaIrement dans le secteur de l'éducatIon supérIeur, secteur au seIn
duquel on trouve les chercheurs les mIeux formés. Ils sont également
majorItairement présents dans la capitale. La partIcipation des femmes
aux actIvités de recherche est très Importante y compris dans des
domaines comme l'agriculture (38%) où elles sont tradItIonnellement peu
présentes, les chercheurs étrangers sont peu nombreux. Ils étalent 156 en
1986 dont 87 Japonais, 13 amérIcains et 28 européens (58).
Le niveau des salaires des enseignants universItaIres et des
chercheurs thaïlandaIs est largement InsuffIsant dans le secteur public,
Ils n'ont pas de statut spécIfIque et sont assimilés aux cadres des
admInIstrations du serv1ce publlc, les promotIons et augmentatIons de
salaire dépendent presQu'exclusivement du nombre d'années de service et
on ne tient Que très peu compte des efforts de formation ni de la Qualité
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Figure n"3 . Evo!utlon de J'effort national de recherche en Thallande et en
Corée du Sud de 1978 à 1983
1978 1979 19l1O 1981 1982 1983
Autn
Source: MOSTE ( 1987). FIQUfe 5.13 P8lJl166, I<Orllll Stllt1stlcal H8IdIœk 1986.
scientifique de J'année (43), créatIon d'une semaine scientifique pour la
Jeunesse en collaboration avec J'UNESCO (S9l...etc, Toutes ces InstItutions
et activités ont été mIses en place au début des années 1980 et
principalement en 1982, année Qui a figure de symbole dans les milieux
scientifiques thallandals. AinsI, Kamchad Mongkolkul, premier président de
la SocIété ScientIfIque Thallandalse considère J'année 1982 comme ooe
année charnière et le début d'un "nouveau climat scientifique" (60l.
Il semble cependant Si J'on en Juge par la baisse relative de l'effort
natIonal de financement des actIvItés de recherche Que les mt\leux
scientifiques et leurs représentants politiques n'ont pas été en mesure de
convaIncre les détenteurs du pouvoir économique du rôle crucial QUe
pouvait Jouer la scIence dans le processus de développement économique· .
et socIal du pays. Nous avons ainsi pu constater Que non seulement le
niveau de financement de 0,5 " du PNB Incrlt dans le Sème plan pour les
activités de R&D n'avait pas été atteint, mais encore Que le pourcentage du
budget national de R&D diminuait en valeur relative par rapport au budget
de l'Etat depuis 1975, Le contraste est grand avec la politique scientifique
suivit par les "Quatre grands" nouveaux pays IndustrIalisés asiatiques,
c'est à dIre la Corée du Sud, Singapour, Hong Kong et Taiwan. A titre de
comparaison nous présentons dans la Figure n"3 suivante l'évolutIon de
J'effort national de recherche en Thallande et en Corée au cours des années
1978 à 1983,
1- Th8i1.. 1
.. Carie 0. Sùd
1,2
1.0
0,4
0.2
0,0
10,80,6
L'analyse des dépenses publiques consacrées à la recherche fait
apparattre une concentration des efforts dans troIs princIpaux secteurs:
l'agrIculture, l'industrIe et dans une moIndre mesure l'unIversIté.
Cependant, les efforts consacrés au secteur Industriel sont récents et sont
principalement affectés aux servIces géologiques et miniers. L'achat de
technologie et l'acquisItion de brevets à l'étranger ainsi Que le recours à
des experts étrangers dans l'industrie sont révélateurs du niveau de
dépendance de la Thallande et de la faiblesse structurelle de la recherche
appliquée dans ce secteur qui devient de plus en plus vital pour l'économie
natIonale, La structure du fInancement des recherches fait également
apparaître une dépendance Importante de J'étranger (principalement
organismes Internationaux et Etats UniS) Qui contribue, selon les années,
Jusqu'à 30X de J'effort total de financement des recherches sur le
territoire national. Ce sont les recherches unIversItaires Qui sont les plus
dépendantes de ce financement étranger. '
En dépls de cette dépendance et des difficultés inhérentes à la
profession de chercheur en thallande, t\ est Indéniable Qu't\ existe une
volonté politique de soutenir les activités de recherche et Qu'lI existe
depuis Quelques années un climat favorable au développement des actIvités
scientifiques en Thallande. Les preuves ne manquent pas: création d'un
mInIstère de la recherche, chapitre entier consacré à la Science et à la
Technologie dans la rédaction du Sème plan national, proclamation d'une
Journée nationale de la Science (9), création d'un prix du mei lIeur
La Thaïlande fait partie des œys de l'Asie du Sud Est où la croissance
du nombre d'auteurs de publications Internationales a été la plus forte au
cours des années 1970. Ce sont prlnclpalement les chercheurs des
universités publIques Qui sont responsables de la production scientIfIque
thallandalse, aussi bIen locale Qu~lntematlonale, Une grande partIe de
cette productIon est publiée en thal dans des Journaux thallandals dont la
dIffusion ne peut, de facto, dépasser les frontières natIonales, Malgré ce
handicap des échanges Importants ont Iteu au niveau de la région
princIpalement à travers la participation à des conférences régIonales
dont beaucoup sont organIsées à Bangkok.
des travaux et des services que ce soit dans le domaine de la recherche, de
l'enseIgnement et de l'administration. Cette situatIon nuit à une pratique
normale de la recherche dans la mesures où trop de chercheurs ou
d'enseignants/chercheurs doIvent compléter leurs revenus en recherchant
une ou plusieurs activités rémunérées en dehors de leur lieu normal de
travail.
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Au cours des années 1978 à 1981, les efforts relatIfs de ta Thallande
et de- la Corée du Sud se sont maintenus plus ou moins au même nIveau, la
Corée du Sud InvestIssant cependant un pourcentage 2 fols supérieur de
son PNB (environ O,6~)Que la Thallande (de O,22~ à O,32X) dans les
actIvItés de R&D. A partIr de l'année 1982 la Corée du sud a consentI un
effort consIdérable pour InvestIr Jusqu'à 1,05X de son PNB en 1983 dans
les activités de R&D alors Qu'au cours de cette dernière année la Thallande
voyait son effort de financement natIonal diminuer à O,I8X de son PNB. Il
est claIr Que si la Thallande a l'ambition de rejoIndre le groupe des
nouveaux pays Industrlallsés asIatIques, elle doit consentIr un effort
national de fInancement des activités de recherche plus Important, y
compris dans le contexte d'austérité économIque amblant.
Elle dQlt également s'effQrcer de revaloriser le métier de chercheur
en lUI accordant un statut spéCIfique dIfférent de celui des cadres de la
fonctlQn publIque et des salaires sufftsamment décents pour Qu'll ne soit
pas nécessaire aux chercheurs de dIstraIre de leur temps pour compléter
leurs revenus. C'est une des cQndltlons nécessaIres Qu'Il faudra
ImpératIvement rempllr sI l'on veut à nouveau attIrer sufftsamment de
jeunes étudIants thaïlandais vers les carrières sclentlf1Ques.
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Notes du chapitre sur la Thaflande
(1) Pour cette premIère partIe, plusIeurs livres et encyclopédIes ont été
consultés et en particulier l'ouvrage publié par le bureau de l'identIté
nationale: Thailand in the 80s, National Identlty Office, Office of the
Prime Mlnister, Thaïland, 1984,304 pages.
(2) cf. MINGSARN SANTIKARN, TechnoJogy Transfer Singapore UnIversIty
Press, 270 pages, page 36.
(3) cf. INGRAM,. (J.O, The EconQmic Change Qf Thaïland 1850-1970
Stanford University Press, 1971, page 209.
(4) cf. MUSCAT, CR.J.l, Deyelopment Strategy ln Thalland, Frederlck A..
Praeger Publlshers, New VOr!<, 1966, 310 pages, page 18.
(5) cf. MINGSARN SANTIKARN, op cit. page 42.
(6) cf. SHERMAN, (L.M.l, An analysls Qf research and development
constralnts wjthjn Thailand a deye10ptng natiQn. The Georges WashlngtQn
University, 1975,211 pages, page 37 Fig. 5.
(7) cf. HONNTRAKUL, (L.,), The hlstorlcal records of the Slamese-Chlnese
relatIons, Bangkok, Mal Blthaya Press, 1953, pp. 97-' 0 1.
(8) cf. MOSTE, The White BQol< Qn Science and TechnQlogy in Thalland 1987,
p. 3 (en thaï).
(9) cf. Thal ufe, KIng Mongkut the father of Thal ScIence ln ScIence and
Technology in Transition Vol.3, N'2. 1985, pp. 7-10. Le roi Mongkut QuI
s'Intéressait aux mathématiques et à l'astrologie avait prédit une éclipse
totale dU soleil le soir du 18 aoüt 1868. Pour commémorer cet événement
et le souvenir de ce grand roi, le parlement thaïlandais décida le 14 avril
1982 Que le 18 août serait désormais le "Jour national de la scIence·,
(10) MUSCAT, (RJ.l, op cit p.IO.
(11) MOSTE, 1987, QP clt p.5.
(12) Thailand in the 80's, op cit pp. 37-38.
(13) Ainsi au cours de l'année 1968, pas moins de 28.067 hQmmes et
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fennmes ont été enrOlés pour étudier dans ces écoles et devenIr
enseignants. Cf. Thalland National Statlstlcs Offlce, Offlce of the Prime
M1nlster, Final Report, School and Teacher Census. 1967 and 1968
<Bangkok, Thalland: Govemment of Thalland, 1970).
(14) Sur l'hIstoIre de l'UnIversIté de Chulalongkorn voir Chulalongkom
University BulletIn 1986-1988, pp. 3-6.
1(15) Le campus de l'Université de Chulalongkom est situé sur un terraIn de
500 acres (environ 200 ha) donné par le roi au moment de sa création. Ce
terraIn était destiné à accueillIr les bâtIments et équIpements de
l'universIté aInsI qU'à procurer à celle cl une source de revenus potentIels.
AuJourd'huI, 32~ de ce terraIn situé au coeur de Bangkok, est loué à des
compagnies commerciales. Les revenus de ces locations constituent une
part non négligeable de revenus pour l'unIversité.
(16) cf. ERIKSEN (J.H.) and al, Kasetsart Unlyerslty ln Tballand' An analysls
of Instltutlonal Evolution and Deyelopment Impact AI.D. ProJect Impact
EvaluatIon Report, WashIngton, févrIer 1988,
(17) 1bld page 21.
(J 8) Dans le rapport sur l'EducatIon publié en 1973 <EducatIon Report.
InstitutIons of HIgher EducatIon ln Thalland Bangl<ok, Office of the
NatIonal EducatIon CommIssIon, 1973, pp. 36-37), le chiffre de 69.385
étudiants est avancé pour une population à l'époque d'envIron 40 mIllions;
pour l'année 1977, donne le chiffre de 216.876 étudIants, cf. La ScIence et
la Technologie dans les pays d'Asle et du paCIfique. Etudes et Documents
de politique Sclentlflaue. UNESCO, 1985, page 540; l'Ençyclopedla
Unlversalls dans son volume SympOSIum les Chiffres du Monde, 1988, page
429, donne le nombre de 1.120.084 étudiants pour l'année 1983.
(19) cf. ERIK5EN (J.HJ and al., op. cIl. p. 20.
(20) cf. KAMCHORN MANUNAPICHU, prQfesslons ln Pure ScIence are lQslDg
Qooularlty J. Scl. Soc. Thal land., 7 ( 1981), pp, 37-40.
(21) IbId page 39.
(22) La plupart des universités publIques sont reqUIses de recruter leurs
étudIants par le "Test d'Admlssslon Combiné" adminIstré par le MInIstère
des Affaires UnIVersitaires et mis en place depuis J'année universitaire
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1962-1963. Les unIversités régionales ont en plus des quota d'admIssion
pour les meilleurs élèves de leurs réglons. Actuellement, seules deux
universités publiques, Ramkhamhaeng et SukhothattamatlraJ sont
autorisés d'admettre des étudIants du 1er cycle sans avoir à passer de test
d'entrée. Ces deux unIversités ont admIs un total de 157.398 étudiants
pour l'année académique 1985-1986.
,
(23) Chulalongkom University Bulletin, 1986-1988, p.5. Il faut cependant
noter que la mise en place des universités régionales s'est souvent
accompagnée d'une assIstance technIque étrangère. AInsI, une vingtaine
d'unIversitaIres brItannIques ont été membres de la Faculté des ScIences
de l'UniversIté de Chlang Mat au cours des 12 premières années dans le
cadre du Plan Colombo. AUJourd'hUI cette faculté compte 4 étrangers (3
britannIques et 1 américain) sur les 210 membres académiques de son
personnel.
(24) NRC, communication personnelle, 1967.
(25) UNESCO, Science and Technology ln countrles of Asta and the paclflc
N".52, 1985, p.550.
(26) Le 'Thalland Instltute of Sclentlflc and Technologlcal Researd'l'
(TISTR) est une entrepr1se publique à but non lucratIf QUI dépend donc
dIrectement du MOSTE. Il a remplacé, à la SUite de la création du MOSTE en
1979, le 'Applled Sclentlflc Research CorporatIon of Thalland', lui mëme
créé en 1963.-
(27) une proposItIon est actuellement à l'étude qui vIse à établIr un
conseil InterminIstérIel pour la Science et la TechnologIe, présidée par le
PremIer MinIstre et rassemblant les MInIstres prIncIpaux des sclentiques
et des planlftcateurs comme membres de ce conseil.
(28) cf. LE PAIR, (CJ, SQme CQmments Qn the QrganlzatlQn Qr ScIence and
TeChnQ!ogy ln Thalland, STW, Utrecht, The Netherlands, 1986,80 pages.
(29) Ibid, p. 30.
(30) cr. PAIROR THIPAYASANA, Le DévelQPpement de la ScIence en
Thaïlande, 1962 (en thaï>. Tableaux 6 et 7, pade 61,62 et 63. Pour autant
que J'at pu en juger en discutant avec l'auteur, Il s'agit d'un travall orlglDal
quI présente notamment dans le chapItre 5 les résultats (j'une enquéte sur
le rôle et le statut des scientifIques thaïlandaIs. Je n'al malheureusement
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pu exploIter Que les tableaux présentant le nombre des 'graduates' produIts
en thallande danS le domaIne des sciences compte tenu du faIt Que ce
travall n'existe Que dans sa version orIgInale, c'est â dire en tha1.
(31) NRC, Survey on University Graduate Hanpower tn Thal land, 1979.
(32) Sur les QuestIonnaires envoyés â 10.432 InstitutIons, S.416 ont été
retournés, soit un taux de réponses d'un peu plus de SOl'/:. SI les taux de
réponses des InstItutIons publIques ont été très satIsfaisants (envIron
9Sl'/:), celuI des entreprises privées n'a été Que de 4Ol'i:. Notons cependant
Que les questlonnatres reçus des entreprIses privées représentent plus de
la moItIé (587C) des questionnaIres reçus mals concernent des unItés
beaucoup plus petItes.
(33) 38.270 dIplômés avalent été produits par l'universIté de Kasetsart â
la fIn de l'année 1987 et plus de 67.000 par l'unIversité de Chulalongkorn
en 1984.
(34) BLACK, (RPJ et aL, Data on Sel tIfThaIland. Vol. Il, ln Report on A:t~vd,c and TechnolQglcal pQtentlal Qf
Technological potentlal of Thalla d es of Tasl< on Sclentlflc and
Callfornla, 1972, p.23. n , Stanford Research Instltute,
(35) NESDB, framework for future Science and Technology Development
Elan. Technology and Envtronment Planning Dlvlston, Bangl<ol<, 1981.
(36) Des efforts Importants sont actuellement déployés pour pailler â ces
Insuff1sances. Le ·Offlce of Pol1cy and PlannIng· du MOSTE est en traIn de
mettre au point un modèle de prévisIon du potentiel scIentIfIque et
technique. D'autres Institutions sont engagés dans ce domaIne, notamment
l'instItut des ressources humaines de l'Untversité de Thammasat et le
Programme de Développement de la Science et de la TechnologIe de
l'instItut Thallandals de la Recherche pour le Développement (TORD. Ce
dernier traval!1e sur un modèle InformatIque pour une base de donnée poer
les ressources scIentIfIques et techniques.
(37) HOSTE, Report on Sclentlflc and Technlcal Manpower survey, Bangkok,
1981 (en that>.
(38) HOSTE, Sclentlflc and Technlcal Manpower and Rand D ln the prlvate
sector, 1983.
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(39) cf. SANGA SABHASRI and YONGYUTH YUTHAVONG, The Status and
QuantItatIve pol1cv Targets of Science and Technology ln Thalland. Asean
Journal on ScIence and Technology for Development, Vol. 1 No. l,
Slngapore, pp. 114-124, p. 116.
(40) HOSTE, The WhIte Bool< on ScIence and Technology ln Thal land,
Bangkok, 1987, p. Ils (In thal).
(4\) TDRI, A Computer Mode! for ResQurce Data Base. Second Progress
Report, Bangl<ol<, 1986, tableau 6.2., p.51.
(42) cf.ERIKSEN (J.H-l and al. (1988), Op. Clt. p.22.
(43) Il exIste un prIx national, le ·Sclentlst of the Year Prlce· encore
appelé ·Oustandlng Sclentlst Award· décerné tous les ans depuIS 1982 pour
·récompenser le me1l1eur chercheur dont les travaux de recherche
fondamentale ont contrIbué au bIen être national·. Les lauréats au cours
des 5 premières années proviennent tous de l'unIverSIté de Mahldol (4
lauréats) et de Chulalongl<orn (2 lauréats) dans les dlsctpllnes suivantes:
physIques, génétIques, biologIe, bIochimie et chimIe. cf. foundatlon for the
PromotIon of SCIence ans Technology under the Patronage of hls maJesty
the KIng, J986 Outstanding Award, Bangl<ol<, 1986.
(44) cf. HOWARD (H-l, The Use of AdminIstratIve pata for Pol1cy Analysls'
Lessons from the Thal Department of Agriculture, ISNAR, The Hague, 1984.
(45) A tItre de comparaIson, nous avons vu dans la première partie de ce
travall Que les femmes aux USA ne représentaIent Que 137C de l'ensemble
de la communauté scientIfIque nationale; de plus Busch et Lacy ont trouvé
Que seulement un peu plus de 47C des chercheurs dans Je domaine de
l'agrIculture étalent des femmes aux USA
(46) cf. Lee MartIn SHERMAN (1975), op. cit. p. 80.
(47) On retrouve plus du moIns les mêmes pourcentages dans les autres
unIversItés. Ainsi, la bIblIothèque centrale de l'UniversIté de Kasetsart
dIspose de presqu'autant d'ouvrages en thal (90.701) Qu'en anglaIs
<102.742).
(48) Il arr1ve également QU'une traductIon slmultannée en thal soit
dIsponIble. Ce fut le cas lors d'une conférence InternatIonale IntItulée
"Glant prawn· Que j'al co-organIsé à Bangl<ol< en 1980 avec le Département
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des Pêches pour permettre la partIcIpation d'aQuaculteurs thallandals et
de technicIens ne pouvant s'exprImer en anglais. .
(49) cf. YONGYUTH YlJTHAVONG, BlbJ10metrlc Indlcators of Sclentlf1c
Actlvlty ln Thalland, Sclentometrlcs, Vol. 9, n03-4, pp. 139-143, 1986.
(50) cf. BLICKENSTAFF, (J,), MORAVCSIK, (MJ'), Seientlflc Output ln the
Thlrd World Sctentometrlcs, VOI,4 NO,2, pp, J35-169,1982, p. 147.
(51) cf. YONGYUTH YlJTHAVONG, 1986, op. cn., p, 142,
(52) cf. BLICKENSTAFF, (J,), MORAVCSIK, (M,j,), (1982), op. clt. P. 147.
(53) cf. HOSTE ( 1987), op. clt.
(54) cf. CHULAlONGKORN UNI VERSITY, Research ln Chulalongkoco
Unlyerslty. Ornce of Researcll Affalrs, August 1986, P. 9.
(55) ParmI ses nombreuses fonctions le NRC est responsable de
"adminIstratIon d'un fonds pour la recherche dans les universités. Les
allocations accordées par le NRC ne sont cependant pas très Importantes
et les demandes, qui font l'objet d'un examen trop long, mobIlisent un
nombre exorbItant de fonctionnaires. Compte tenu des possibilItés de plus
en plus nombreuses exIstant par allleurs ces allocations deviennent de
moins en moIns populaires. En plus du NRC Il convient de mentlonner la
Fondation Anandhamahldol quI financent des unités de recherche ou des
personnes actifs dans le domaine de la médecine.
(56) Une nouvelle agence, "Science and Technology Developpement Board
(ST06), a été créée au cours de l'année 1986 a la suite de l'obtentlon d'une
contribution substanclelle de la part des Etats Unis: un don de 8,5 Millions
de SUS, un prêt à remboursement différé de 26,5 Ml\Iions de SUS
(remboursement sur 40 ans a partir de 19951l. Le gouvernement
Thallandals a donné son accord pour apporter un financement
complémentaire de 9 millions et une contr1butlon de 5 millions de SUS e~t
également attendU de la part du secteur privé. L'Idée de ce programme est
donc de renforcer le développement scient1flque et technologlQue dans
trois secteurs: les bIotechnologies, les nouveaux matérIaux, l'électronique
et l'Informat1que. Le programme dOit normalement durer 7 ans, les
premiers projets ayant été approuvés au cours de l'année 1987. Compte
tenu de l'Importance de l'effort de recherche thaïlandais dans ceS
domaines, il s'agit donc d'un accroissement considérable des
Invest1ssements flnanciers et ceci d'autant plus que STOB ne prend pas en
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charge les salaires des chercheurs (une prime de recherche d'envIron 15"
du salaire est cependant allouée aux chercheurs participants au
programme). Ces allocations, QuI font l'Objet d'une sélection au niveau
natIonal, sont destinées aussi bIen au secteur public qu'au secteur prIvé.
Dans le cas du secteur privé, la compagnie concernée doit cependant
Investir 501' du coût total estImé du programme, le gouvernement 251C et
STOB les 25~ restant. Aucune demande n'a cependant été souml~ au cours
de l'année 1987 par le secteur prIvé.
(57) Nous ne dIsposons malheureusement pas de données pour ce secteur
pour l'année 1985.
(58) cf. NRC/MOSTE, Dlrectory of Forejgn Researcher's Research proJects
ln Thailand january 1987. C'est le NRC Qui délivre les permis de recherche
aux Chercheurs étrangers. Parmi les 156 chercheurs recensés en 1986213
traval1lent dans les domaInes des sciences humaines et 113 dans ceux des
sciences sociales. Les chercheurs étrangers sont comparatIvement plus
présents dans les réglons que les chercheurs thaïlandais. BIen que le plus
grand nombre se trouve dans Bangkok et sa régIon (68), près d'un tiers (44)
se trouve dans la régIon du nord, 25 dans le sud et 19 dans le nord-est. Cela
S'explique en partIe du fait que les chercheurs étrangers sont souvent
assocIés à des programmes d'aide étrangers que les pays donateurs
s'efforcent de localiser, de plus en plus, dans les réglons.
(59) Cette manifestation exIste depuIs l'année 1982 et commence le 18
août de chaque année pour commémorer la prédiction de l'éclipse totale du
soleil prévue par le roi Rama IV, "le pére de la scIence moderne" Qui eu lieu
le 18 août 1868. Cf. UNESCOlMlnistry of EducatIon/Science SocIety of
Thal land, Elye years of Thalland's youth Science weel< (1982-) 986) )987.
(60) cf. l'article paru dans "Bangkok Post Wednesday" en date du 18 août
1982 sous le titre The beginnjOg of a new scjentiflc cljmate par Kamchad
Mongkolkul.
~ _~~__ ~ __~_~_-_~_--
LISTE DES DIFFERENTS DOCUMENTS DE TRAVAIL
- Document de travail n° 1,
P. BONNEFOND axe 2 :
"NOTES SENEGALAISES".
- Document de travail n° 2,
A. SID AHMED axe 2 :
"RENTE PETROLIERE : QUELQUES PROBLEMES THEORIQUES"
- Document de travail n03,
R. DOGNIN axe 1
"DES CALEBASSES ET DES VACHES"
- Document de travail n° 4,
L. PERROIS axe 1 :
"ANTHROPOLOGIE ET HISTOIRE
CAMEROUN"
- Document de travail n° 5,
A. MARLIAC axe 1 :
LES ARTS PLASTIQUES DU NORD-OUEST
"CHRONOCULTURAL SIGNIFICANCE OF 14 C AND TL DATINGS IN NORTH
CAMEROUN IRON AGE SETTLEMENTS CASE REFLEXION UPON THE RELIABILITY
OF ABSOLUTE DATING"
- Document de travail nO 6,
H. GODARD axe 3 :
"ATLAS INFORMATISE DE QUITO. PRESENTATION ET PREMIERS RESULTATS"
- Document de travail n° 7,
B. LACOMBE axe 2 :
"STATISTIQUES ET FAMILLES. TAUX ET PROBABILITES D'AGRANDISSEMENT
DES MENAGES ET FAMILLES - TROIS ETUDES" -
- Document de travail n° 8,
J.C. NGUINGUIRI axe 1 :
"TRADITIONS ET COUTUMES FONCIERES DES COMMUNAUTES DU LITTORAL
CONGOLAIS - TROIS ETUDES -"
- Document de travail n° 9,
C. AUBERTIN axe 3 :
"LA TECHNIQUE AU SECOURS DE L'ILLUSION"
- Document de travail n° 10,
J. GAILLARD axe 2 :
"HISTOIRE ET DEVELOPPEMENT DE LA COMMUNAUTE SCIENTIFIQUE
COSTARICAINE"
- Document de travail n° 11,
J. GAILLARD axe 2 :
"HISTOIRE ET DEVELOPPEMENT DE LA COMMUNAUTE SCIENTIFIQUE
THAlLANDAISE"
- Document de travail nO 12,
T. SAUVIN axe 2
"L'INTRODUCTION DE LA COMPENSATION DANS LES STRATEGIES
INDUSTRIELLES DU TIERS MONDE"
- Document de travail n° 13,
E. SALL axe 2
"MICRO - ETAT - NATION ET SOCIETE EN GAMBIE"
- Document de travail n014,
D. QUILAQUEO axe 2
'bRGANISATION DE LA COMMUNAUTE MAPUCHE DE RIO NEGRO EN
ARGENTINE"
- Document de travail n° 15,
O. BOIZO axe 2 :
"ETUDES SUR LE DEVELOPPEMENT IVOIRIENS"
- Document de travail n° 16,
P. PILLON, A. WARD axe 2
"GROUPEMENTS D'ELEVAGE AUTOCHTONES DANS LE PACIFIQUE SUD -
TROIS ETUDES -"
